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Participation de Driss Lachguar
à une conférence-débat sur 

la politique au Maroc
Le Premier secrétaire de l’USFP, Driss Lachguar, prendra

part à une conférence-débat sur «La politique au Maroc. L’op-
position politique et la participation dans la prise de décision.
Quel rôle en vue de l’édification de l’équilibre politique dans
le pays».

Cette conférence-débat, prévue ce mardi à 18h30 à l’Insti-
tut HEM à Casablanca, verra également la présence de Nabil
Benabdallah, Secrétaire général du PPS, et de Mohammed
Ouzzine, Secrétaire général du MP.

Achraf Hakimi
Une icône du football

et de la culture

Les passeurs ne chôment pas                    

Les autorités
marocaines 

veillent au grain
152 poursuites judiciaires pour 

incitation à l’immigration irrégulière
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Lutte contre les discours de haine

Les efforts du Maroc mis en exergue à Montréal
Les efforts déployés par le

Maroc pour combattre les dis-
cours de haine ont été mis en

avant, samedi, lors d'une conférence
organisée à Montréal en présence
d'un parterre d'experts.

Face à la montée des discours
haineux en ligne à l’ère de l’intelli-
gence artificielle (IA), le Maroc se
positionne comme un acteur engagé
et innovant, grâce à un arsenal juri-
dique renforcé, à l’usage stratégique
de l’IA pour la détection des conte-
nus illicites, et à la mobilisation active
d’institutions telles que la la Haute
Autorité de la Communication Au-
diovisuelle (HACA), le Conseil na-
tional des droits de l'Homme
(CNDH), le ministère des Habous et
des Affaires islamiques, ou encore la
Rabita Mohammadia des Oulémas, a
affirmé Aicha Haddou, présidente
du Centre Ta’aruf  relevant de la Ra-
bita, lors de cette rencontre.

La Rabita Mohammadia des Ou-
lémas s’inscrit aussi au cœur de l’ac-
tion pour contrer les discours de
haine et s’est engagée dans un pro-
cessus de déconstruction des mes-
sages violents et discriminatoires
fondés sur la religion, a ajouté Mme
Haddou lors de cette conférence or-
ganisée par le Centre culturel maro-
cain (Dar Al-Maghrib) et
l'ambassade du Maroc au Canada.

L'intervenante a rappelé, à cet
égard, que le Royaume adopte une
approche intégrée, alliant régulation,

éducation, prévention et innovation.
En étant le premier pays africain

à mettre en œuvre les recommanda-
tions de l’UNESCO sur l’éthique de
l’IA, le Maroc confirme sa volonté
de construire un espace numérique
plus sûr, inclusif  et respectueux des
droits humains, a également indiqué
la conférencière.

Mme Haddou a souligné toute-
fois que, malgré cet engagement
fort, l’application des lois se heurte
à de nombreux défis, notamment la
rapidité de propagation des contenus
haineux, l’anonymat des auteurs, et
l’évolution constante des plate-
formes numériques, qui exigent une
adaptation continue des cadres juri-
diques.

Elle a insisté également sur la
grande inventivité des internautes,
qui développent en permanence des

stratégies de contournement (lan-
gages codés, emojis, dialectes ou mo-
difications orthographiques) rendant
les mécanismes de modération algo-
rithmique souvent inefficaces.

Mme Haddou a plaidé, dans ce
contexte, pour une IA éthique, res-
ponsable et au service du vivre-en-
semble, et en tant que levier
stratégique de prévention, de régula-
tion et de protection de l’espace nu-
mérique.

De son côté, Patrice Brodeur,
professeur agrégé à l'Institut d'études
religieuses à la Faculté des arts et des
sciences de l'Université de Montréal,
a noté que les discours haineux
contribuent directement aux préju-
dices et discriminations en lien avec
diverses formes de racisme, que ce
soit dans les relations interperson-
nelles, interorganisationnelles, inter-

nationales ou systémiques.
"La révolution technologique la

plus récente, l’intelligence artificielle,
surtout avec ces nouvelles plate-
formes de l’IA générative, est à la
fois une source de complexification
dans l’accroissement de ces discours
haineux mais aussi, paradoxalement,
une source potentielle de solutions
pour mieux évaluer et contrôler ces
discours, afin que les criminels puis-
sent être tenus responsables de leur
crime", a-t-il dit.

Pour sa part, la directrice de Dar
Al-Maghrib, Houda Zemmouri, a
souligné que le Maroc, fidèle à ses
traditions séculaires d’ouverture, de
tolérance et de coexistence pacifique,
a toujours placé le vivre-ensemble au
cœur de son identité.

Sous l’impulsion de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, le Maroc a ren-
forcé cet héritage à travers des poli-
tiques claires en faveur du dialogue
interreligieux, de la reconnaissance
des identités multiples et de la lutte
contre toute forme de discrimina-
tion, a ajouté Mme Zemmouri.

"Aujourd’hui, ces valeurs doivent
continuer à guider notre action dans
l’espace numérique. Car si les dis-
cours de haine se propagent plus vite
que jamais sur les plateformes en
ligne, nous avons aussi le devoir – et
les moyens – de leur opposer une
contre-parole fondée sur le respect,
la dignité humaine et la responsabi-
lité collective", a-t-elle dit.

Ac
tu

al
ité

Participation du Maroc à la 150ème assemblée de l’UIP

Les travaux de la 150e assem-
blée de l’Union interparle-
mentaire (UIP) ont débuté

samedi soir dans la capitale de
l'Ouzbékistan, Tachkent, avec la
participation du Maroc. 

Conduite par le président de la
Chambre des conseillers, Sidi Mo-
hamed Ould Errachid, la déléga-
tion marocaine est composée de
Khaddouj Slassi du Groupe socia-
liste, d’Ahmed Touizi, du groupe

Authenticité et Modernité (PAM),
Mustapha Raddad du Rassemble-
ment national des indépendants
(RNI) et Ahmed El Aaleme du
groupe Istiqlalien de l'Unité et de
l'Égalitarisme. 

La délégation comprend égale-
ment Kamal Ait Mik du RNI,
Hassan Choumais, du PAM, le se-
crétaire général de la Chambre des
représentants, Najib El Khadi, le
secrétaire général de la Chambre
des conseillers, El Assad Zerouali,
Abdelwahed Driouch, conseiller
général chargé de la diplomatie
parlementaire, Saad Ghazi, direc-
teur des relations extérieures et
Said Satraoui, chef  de division des
relations extérieures. Avant l’ou-
verture de cette assemblée, tenue
sous le thème "L’action parlemen-
taire en faveur du développement
social et de la justice sociale", la
délégation marocaine a pris part
aux réunions des groupes arabe,
africain et du groupe géopolitique
islamique de l’UIP, ainsi qu’au
Forum des femmes parlemen-
taires. 

La 150e assemblée devrait
adopter des résolutions sur le
point d'urgence et sur les sujets
abordés par la Commission per-
manente de la paix et de la sécurité
internationale et par la Commis-
sion permanente du développe-
ment durable intitulée "Stratégies

parlementaires visant à atténuer les
effets à long terme des conflits, y
compris des conflits armés, sur le
développement durable". 

L'assemblée prévoit aussi des
ateliers sur l'action climatique, la
diplomatie parlementaire et les
normes sociales ayant un impact
sur la santé des femmes. Au cours
de l'assemblée, l'UIP ouvrira éga-
lement les candidatures pour l'édi-
tion 2025 du Prix Cremer-Passy
récompensant un ou des parle-
mentaires ayant un parcours ex-
ceptionnel en matière d'égalité des
sexes, le thème de l'année de l'UIP. 

L'assemblée sera couronnée
par l'adoption d'un document final
sur le thème du débat général. Les
autres organes de l'UIP se réuni-
ront, y compris ses commissions
permanentes thématiques, le
Forum des jeunes parlementaires,
le Comité sur les questions rela-
tives au Moyen-Orient et le
Groupe de travail sur la résolution
pacifique de la guerre en Ukraine. 

Créée en 1889 et basée à Ge-
nève, l'UIP est une organisation
mondiale regroupant 181 Parle-
ments membres et 15 membres as-
sociés. Elle favorise la diplomatie
parlementaire et donne aux parle-
ments et aux parlementaires les
moyens de promouvoir la paix, la
démocratie et le développement
durable dans le monde.

Javier Colomina : Le Maroc,
un partenaire actif de l’OTAN
dans le voisinage sud
Le Maroc est un "parte-

naire actif" de l’Orga-
nisation du traité de

l'Atlantique nord (OTAN)
dans le voisinage sud, avec
lequel l’Alliance "souhaite
renforcer sa coopération", a
affirmé Javier Colomina, re-
présentant spécial du secré-
taire général de l'OTAN
pour le voisinage méridional.

Dans une interview ac-
cordée au média espagnol
Agenda Publica, M. Colo-
mina a souligné que le
Royaume est "le pays qui a
manifesté, durant les deux ou
trois dernières années, une
volonté plus ferme de ren-
forcer sa coopération avec
l’OTAN par rapport à d’au-
tres pays de la région".

Mettant l’accent sur l’im-
portance d’une convergence
entre les intérêts des deux
parties, le responsable a fait
part de la volonté de
l’OTAN de bénéficier de
l’expertise du Royaume en
matière de lutte contre les

menaces régionales "par ses
propres moyens". 

Le Maroc peut, à son
tour, tirer profit des capacités
de l’Alliance en matière de
commandement, de
contrôle, d’entraînement, de
stratégie militaire et d’inter-
opérabilité, a-t-il poursuivi.

La relation entre le Maroc
et l’OTAN "doit être mutuel-
lement bénéfique", a insisté
le représentant spécial du se-
crétaire général de l'Alliance.

Interrogé sur la possibi-
lité de l’adhésion de pays du
voisinage sud à l’Alliance At-
lantique, M. Colomina a ex-
pliqué que la priorité est
accordée à la consolidation
de la relation politique et de
la coopération opérationnelle
avec des Etats qui sont déjà
membres et avec d’autres qui
ne le sont pas.

Il a relevé, à cet égard,
que plusieurs pays en Afrique
et dans d’autres régions du
monde sont en train d’exami-
ner cette possibilité.

Khaddouj Slassi parmi les membres
de la délégation marocaine
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Les passeurs ne chôment pas

Les autorités marocaines veillent au grain
152 poursuites judiciaires pour incitation à l’immigration irrégulière
“L’année 2024 a été marquée

par une recrudescence des
appels incitatifs à la migra-

tion irrégulière sur les réseaux sociaux,
phénomène qui a suscité une réponse ré-
pressive des autorités marocaines », indi-
quent des données officielles de la
Direction Générale de la Sûreté Nationale
(DGSN) sur la lutte contre la migration ir-
régulière. Toujours selon la DGSN, les
opérations policières ont permis l’identifi-
cation de 65 incitateurs, dont 50 ont été in-
terpellés et déférés devant la justice, 4
renvoyés aux enquêtes judiciaires et 11 fai-
sant l’objet d’un avis de recherche pour
leur implication présumée dans l’incitation
à des actes criminels.  

A rappeler que jeudi 19 septembre
2024, plus de 150 personnes ont fait l’objet
de poursuites judiciaires pour incitation à
l’immigration irrégulière, quelques jours
après l’échec d’une tentative massive de
franchissement de la barrière séparant
Sebta du reste du Maroc où 3.000 per-
sonnes ont tenté de pénétrer illégalement
dans cette ville à la suite d’appels lancés sur
les réseaux sociaux. Lors d’une conférence
de presse, Mustapha Baitas, porte-parole
du gouvernement a déploré que «certains
jeunes soient incités à migrer par des in-
connus sur les plateformes numériques».
Dans le cadre de la lutte contre ces appels,
152 individus ont été entendus par un juge,
a-t-il précisé.  

Démantèlement accru 
des réseaux criminels

En outre, le document de la DGSN
souligne le démantèlement de 123 réseaux
criminels spécialisés dans l’organisation de
la migration irrégulière et la traite des per-
sonnes, marquant une hausse de 2% par
rapport à l’année 2023. Ces réseaux, sou-
vent impliqués dans des activités transna-
tionales, exploitaient des migrants
vulnérables en leur promettant un passage
vers l’Europe.  

Cette opération a conduit à l’arrestation
de 425 individus, comprenant des organisa-
teurs et des intermédiaires qui facilitaient le
trafic illégal. Par ailleurs, les forces de sécu-
rité ont saisi 713 documents de voyage fal-
sifiés, mettant en lumière l’ampleur des
fraudes documentaires utilisées pour
contourner les contrôles frontaliers.  

Les autorités marocaines ont égale-
ment déjoué 32.449 tentatives de migra-
tion irrégulière, dont 9.250 concernaient
des ressortissants étrangers. Ces interven-
tions ont permis d’éviter des traversées pé-
rilleuses, souvent marquées par des risques
mortels, notamment en mer Méditerranée.  

Questions en suspension 

Toutefois, ces chiffres, bien que révé-
lateurs d’une action étatique vigoureuse,
soulèvent plusieurs interrogations quant à
la nature, à l’ampleur et aux motivations
sous-jacentes de ces campagnes d’incita-
tion. En effet, la DGSN ne fournit pas

d’éléments précis sur d’abord, le  contenu
des appels à la migration irrégulière :
S’agit-il de promesses fallacieuses, de re-
crutement par des réseaux criminels, ou
d’une instrumentalisation politique ?
Qu’en est-il des messages incitateurs (dis-
cours, canaux utilisés, cibles démogra-
phiques) et des profils socio-économiques
des migrants influencés par ces appels ?

Ensuite, sur l’ampleur réelle du phéno-
mène : Quel est le nombre de personnes
touchées par ces discours ? Ces appels ont-
ils conduit à une augmentation observable
des départs irréguliers?  Et, enfin, sur le
profil des incitateurs: Sont-ils des acteurs
locaux (passeurs) ou des entités étrangères,
comme le suggèrent certaines accusations?
Y a-t-il des liens éventuels entre ces inci-
tations et des groupes organisés (criminels
ou politiques) ?  

Autres questions et non des moindres
: S’agit-il d’un phénomène circonscrit, li-
mité à certaines zones géographiques à
une période précise, ou bien assiste-t-on à
une propagation inquiétante parmi la jeu-
nesse marocaine, au point d’en faire un
mouvement national ?  

Autrement dit, ces appels émanent de
foyers spécifiques – certaines villes ou ré-
gions plus touchées que d’autres– ou  se
diffusent de manière homogène à travers
le pays ? Les données disponibles permet-
tent-elles d’identifier une augmentation
progressive du nombre de jeunes séduits
par ces discours, ou observe-t-on plutôt
des pics ponctuels liés à l’actualité ? 

Hypothèses sur les acteurs impliqués
et leurs motivations

Plusieurs voix, notamment dans les
médias et les débats publics, ont émis l’hy-
pothèse que des parties étrangères pour-

raient être à l’origine de ces campagnes,
voire qu’il s’agirait d’un complot déstabili-
sateur contre le Royaume. Cette rhéto-
rique, bien que non étayée par des preuves
tangibles, reflète une méfiance accrue en-
vers les ingérences extérieures, notamment
dans un contexte géopolitique marqué par
les  tensions autour des flux migratoires
vers l’Europe et le rôle du Maroc comme
pays tampon.   Sans oublier les rivalités ré-
gionales, notamment avec l’Algérie, sou-
vent pointée du doigt, ainsi que
l’émergence de réseaux transnationaux de
trafic d’êtres humains, susceptibles d’utili-
ser les réseaux sociaux pour recruter des
candidats à la migration.  

Les réseaux sociaux, terrain de
chasse des trafiquants  

Pour plusieurs experts, les réseaux so-
ciaux, initialement conçus pour connecter
les individus, sont devenus des outils à
double tranchant. Alors qu’ils facilitent les
échanges et l’information, ils sont aussi ex-
ploités par des réseaux criminels pour re-
cruter, tromper et exploiter des victimes
de trafic humain. Au Maroc et ailleurs, ces
plateformes jouent un rôle croissant dans
l’organisation de la migration irrégulière,
exposant des milliers de personnes à des
risques mortels.  

Les passeurs et les organisations crimi-
nelles utilisent Facebook, TikTok, What-
sApp et même YouTube pour diffuser des
publicités trompeuses, promettant des
voyages sûrs et légaux vers l’Europe. Ces
messages ciblent principalement des
jeunes en situation de précarité, leur pro-
posant de faux contrats de travail, des visas
frauduleux ou des traversées "sans dan-
ger", constatent plusieurs spécialistes de la
question. 

Pourtant, ce phénomène ne se limite
pas au Maroc. A l’échelle mondiale, les ré-
seaux sociaux jouent un rôle ambivalent
dans le parcours des migrants : s’ils peu-
vent servir d’outils d’information et de so-
lidarité, ils sont aussi détournés par des
acteurs malveillants pour exploiter une po-
pulation vulnérable.  

Tout d’abord, ces plateformes facilitent
l’exploitation des migrants, notamment à
travers le travail forcé, où des recruteurs
utilisent des offres d’emploi trompeuses
pour piéger leurs victimes. De même, la
prostitution et la mendicité organisée sont
promues via des annonces discrètes ou des
groupes fermés, échappant souvent au
contrôle des autorités.  

Ensuite, la désinformation prospère
sur ces espaces virtuels. De faux conseils
circulent sur les routes migratoires, encou-
rageant des traversées périlleuses ou mini-
misant les risques réels (naufrages,
violences policières, déserts mortels). Cer-
tains influenceurs ou passeurs peu scrupu-
leux diffusent des récits trompeurs,
amplifiant ainsi les dangers encourus par
les migrants.  

Enfin, les réseaux sociaux servent de
leviers pour le financement des réseaux
criminels. Les transactions opaques,
comme les paiements en crypto-monnaies,
permettent de blanchir de l’argent issu du
trafic d’êtres humains. Par ailleurs, le
crowdfunding illégal (campagnes de dons
frauduleuses) est utilisé pour financer des
passeurs ou des organisations mafieuses
sous couvert d’aide humanitaire.  

Ainsi, sans régulation internationale
renforcée, ces plateformes risquent de res-
ter des terrains propices à l’exploitation et
à la criminalité, aggravant les périls aux-
quels font face les migrants.  

Hassan Bentaleb

Page 3 le 7 avril 2025.qxp_Mise en page 1  06/04/2025  12:51  Page1



LIBÉRATION   LUNDI 7 AVRIL 20254 Actualité

78ème anniversaire des événements du 7 avril 1947 à Casablanca

Hommage à la résistance des Casablancais
Le peuple marocain com-

mémore lundi le 78ème
anniversaire des évène-

ments tragiques du 7 avril 1947 à
Casablanca suite à l’horrible mas-
sacre perpétré par la résidence
générale du protectorat français
à l’encontre des habitants de Ca-
sablanca.

En cette journée inoubliable
de lutte farouche du peuple ma-
rocain, les Casablancais ont
bravé les menaces et les actes
d’intimidation des forces colo-
niales qui n’ont pas hésité à s’at-
taquer brutalement aux
populations esseulées avec à l’ap-
pui des opérations sanglantes qui
ont ciblé plusieurs quartiers de la
ville blanche. Leur intention était
d’empêcher le regretté souverain
Sa Majesté Mohammed V d’ef-
fectuer sa visite historique à Tan-
ger.

Ce massacre innommable
rappelle les sacrifices consentis
par les habitants de Casablanca,
qui ont ainsi prêté main-forte à
l'action menée par les résistants
et l'armée de libération pour la
défense des constantes et des va-
leurs sacrées de la patrie, souligne
un communiqué du Haut Com-
missariat aux anciens résistants et
anciens membre de l’armée de li-
bération qui rappelle avec force
détails l’histoire de la résistance
marocaine avant et pendant le
protectorat.

En effet, le gouverneur de la
zone de Casablanca, Philippe Bo-
niface, l'archétype du haut fonc-
tionnaire d'un protectorat
conservateur, avait mobilisé les

forces de l’occupation contre les
citoyens du quartier de Ben Msik,
Garage Allal, Médiouna, Derb El
Kebir et les quartiers avoisinants,
se livrant à un véritable massacre
sans distinction aucune entre en-
fants, vieux ou femmes. Cette
opération d’intimidation barbare
a fait des centaines de martyres
et de blessés ainsi qu’un grand
nombre de prisonniers.

Seulement voilà. Cette ré-
pression sauvage, accompagnée
d’opérations d’arrestation des
militants et nationalistes maro-
cains, n’a fait que renforcer la dé-
termination de Feu SM
Mohammed V.

Le regretté Souverain s’est
rendu à Casablanca le lendemain
de ces événements tragiques, bra-
vant la puissance coloniale, pour
témoigner soutien et sympathie
aux familles des victimes de la ré-
pression coloniale, signifiant aux
occupants que le trône et le peu-
ple sont unis par des liens solides
et animés d’une volonté com-
mune pour mettre fin au protec-
torat.

Le regretté souverain a main-
tenu aussi sa visite à Tanger, la-
quelle visite a permis de mettre
en échec les plans inavoués du
colonisateur et sera par la même
l’occasion de prononcer le célè-
bre discours historique de Tan-
ger, dans lequel Feu SM
Mohammed V a affirmé la vo-
lonté du peuple marocain de ré-
clamer son indépendance.

‘’Malgré le fait que ces événe-
ments avaient entraîné la mort de
centaines de martyrs ainsi que

des blessés et des détenus, ils ont
aussi en conséquence attisé la
flamme de la résistance contre la
soldatesque coloniale jusqu’à
proclamation de l’indépendance
du Maroc’’, relève le communi-
qué qui réitère, à cette occasion,
l’attachement indéfectible de la
famille de la résistance et de l’ar-
mée de libération au Glorieux
Trône Alaouite et sa mobilisation
derrière SM le Roi Mohammed
VI pour la défense du Sahara ma-
rocain.

En commémoration de cet
événement historique, la déléga-
tion régionale du Haut Commis-
sariat aux anciens résistants et

anciens membres de l’armée de
libération envisage d’organiser
lundi prochain à partir de 10H30
à la place 7 avril à Derb El Kebir
une multitude de manifestations
en hommage aux martyrs de la
nation et aux valeureux héros de
l’indépendance, à leur tête feu Sa
Majesté Mohammed V et son
compagnon de lutte, feu Sa Ma-
jesté Hassan II que Dieu ait leurs
âmes en Sa sainte miséricorde.

Au programme aussi, un
meeting au siège de la préfecture
d’arrondissements Al Fida-Mers
Sultan ainsi qu’un hommage à
d’anciens résistants et membre
de l’armée de libération, outre

l’octroi d’aides financières à des
membres de leurs familles.

A noter que la commémora-
tion de cet anniversaire de la ré-
sistance sera marquée également
par de nombreux meetings orga-
nisés un peu partout dans le
Royaume par le Haut Commissa-
riat aux anciens résistants et an-
ciens membres de l’armée de
libération, outre des conférences
sur l’importance de cette page
dans l’histoire du Royaume ainsi
que des activités éducatives, cul-
turelles et sportives et ce, dans les
105 espaces de la mémoire histo-
rique de la résistance et de la li-
bération qui existent dans le pays.

CPS de l’UA

La Position Africaine Commune sur l'Architecture de Consolidation de la
Paix des Nations Unies adoptée à l'unanimité sous présidence marocaine

Le Conseil de Paix et de Sécurité
(CPS) de l'Union africaine (UA), a
adopté récemment à l'unanimité

sous la présidence marocaine durant le
mois de mars, la Position Africaine Com-
mune (PAC) sur l'Architecture de Conso-
lidation de la Paix (PBAR) des Nations
Unies, marquant une étape significative

dans la définition du discours mondial sur
la consolidation de la paix, en amont de la
révision de cette Architecture, qui aura lieu
cette année à New York.

Cette Position Africaine Commune,
basée sur un consensus africain, élaborée
à travers de vastes consultations et reflé-
tant la voix unifiée du continent africain,
répond au besoin critique de renforcer
l'approche des Nations Unies en matière
de consolidation et de maintien de la paix.
Le PBAR, mandaté par l'Assemblée Gé-
nérale des Nations Unies tous les quatre
ans, offre une opportunité cruciale d'éva-
luer l'efficacité de l'architecture de conso-
lidation de la paix existante, d'identifier les
lacunes et les opportunités, et de formuler
des recommandations pour son améliora-
tion.

La PAC se concentre sur le renforce-
ment des composantes essentielles de l'ar-
chitecture de consolidation de la paix des
Nations Unies, à savoir la Commission de

Consolidation de la Paix (CCP), le Fonds
de Consolidation de la Paix (FCP) et le
Bureau d'Appui à la Consolidation de la
Paix (PBSO). Elle met en avant notam-
ment l'approche du Triple Nexus – liant la
paix, la sécurité et le développement – une
vision stratégique constamment défendue
par le Royaume pour pérenniser la paix et
la sécurité en Afrique, comme en té-
moigne la Conférence de Tanger sur le
nexus entre la paix, la sécurité et le déve-
loppement, organisée en 2022.

Présidant cette session, Mohamed Ar-
rouchi, Ambassadeur, Représentant Per-
manent du Maroc auprès de l’UA et de la
CEA, avait souligné l'importance straté-
gique de donner la priorité aux domaines
thématiques clés pour l'Afrique, notam-
ment le changement climatique, l'intelli-
gence artificielle et le renforcement des
capacités, dans le cadre du PBAR.

Pour sa part, le Commissaire de l’UA
à la Paix et la Sécurité, l’Ambassadeur

Bankole Adeoye, a exprimé sa profonde
gratitude au Maroc pour son leadership
exemplaire dans ce domaine thématique
important.

Il a souligné que cette Position Afri-
caine Commune illustre la forte volonté
politique du continent de parler d'une
seule voix sur les questions de paix et de
sécurité.

A noter que le Maroc, en tant que
Vice-Président de la Commission de
Consolidation de la Paix des Nations
Unies, joue un rôle central dans la mise en
œuvre de l'agenda de consolidation de la
paix au sein du système des Nations Unies
et de l'Union africaine.

L'adoption de cette Position Africaine
Commune, sous la présidence du
Royaume du Maroc, permettra au Groupe
Africain à New York de commencer le
processus de négociation de la résolution
sur le PBAR sur une base solide et
consensuelle.
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La Fédération nationale du
scoutisme marocain a tenu,
samedi à Salé, son 14e

congrès national sous le thème "La
route vers 2030 : un scoutisme fort,
une jeunesse leader".

Cette rencontre a été l'occasion
de dresser le bilan de la mandature
2022-2024, de débattre des enjeux
actuels auxquels est confronté le
mouvement scout au Maroc, de dé-
finir les grandes orientations à venir
et d’élire une nouvelle équipe diri-
geante pour la prochaine période.

Dans son allocution, le président
délégué de la Fédération, Chakib Be-
nayad, a souligné que les trois der-
nières années ont été jalonnées de
nombreux défis, mais aussi de réalisa-
tions majeures, marquant un tournant
décisif  dans le parcours du mouve-
ment, grâce à l’implication active des
partenaires institutionnels, du secteur
privé et de la société civile.

Il a rappelé, à cet égard, que le
scoutisme, en tant que mouvement
éducatif  volontaire, puise sa force
dans un environnement institution-
nel favorable, précisant que la Fédé-
ration a bénéficié du soutien de
plusieurs acteurs clés, notamment le
ministère de la Jeunesse, de la Cul-
ture et de la Communication.

"Ce soutien a permis de renfor-
cer les capacités des encadrants
scouts et d’élargir les activités à
l’échelle nationale, notamment à tra-
vers le programme national des co-
lonies de vacances", a-t-il poursuivi.

M. Benayad a également salué le
partenariat fructueux avec le minis-

tère de la Solidarité, de l’Insertion
sociale et de la Famille, qui a permis
le lancement de projets novateurs, à
l’instar du programme "Scoutisme
inclusif", devenu un modèle reconnu
à l’échelle arabe et internationale
pour l’intégration des enfants en si-
tuation de vulnérabilité.

Il a affirmé que la Fédération
ambitionne désormais d’élargir sa
base de bénéficiaires, en ciblant en
particulier les zones rurales et encla-
vées, de moderniser ses outils à tra-
vers la transition numérique, et de
renforcer sa présence aux niveaux
continental et international.

Pour sa part, le ministre de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Commu-

nication, Mohamed Mehdi Bensaïd,
a affirmé que le mouvement scout
marocain constitue un pilier essentiel
du système d’éducation et de socia-
lisation des jeunes, saluant son rôle
central dans la promotion des va-
leurs de citoyenneté, de responsabi-
lité, de bénévolat et d’engagement.

Il a souligné, dans une allocution
lue en son nom, que ce 14e congrès,
qui coïncide avec le 67e anniversaire
de la création de la Fédération, re-
présente une étape stratégique pour
faire le point sur les acquis, relever
les défis actuels, et définir une vision
prospective à l’horizon 2030, fondée
sur la gouvernance démocratique et
l’ouverture.

Le ministre a également rappelé
que la Fédération bénéficie de la pré-
sidence effective de SAR le Prince
Moulay Rachid, témoignant ainsi de
la Haute sollicitude Royale à l’égard
de cette institution historique, en
particulier dans sa mission d’éduca-
tion des jeunes générations.

Et d'ajouter que son départe-
ment, qui considère le scoutisme
comme un acteur stratégique dans la
mise en œuvre des politiques pu-
bliques en faveur de la jeunesse,
continuera à appuyer le scoutisme à
travers le renforcement des infra-
structures, la formation continue et
la promotion de l’engagement ci-
vique des jeunes marocains.
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Safi : Deux individus interpellés pour
port d'arme blanche sans motif légitime
et menace de commettre des crimes
Les éléments de la préfec-

ture de police de Safi ont
interpellé tard samedi

deux repris de justice pour leur
implication présumée dans le
port d’arme blanche sans motif
légitime, la menace de commet-
tre des crimes, des délits contre
des personnes et des biens et le
refus d'obtempérer, apprend-on
de source sécuritaire.

Selon les premiers éléments
de l’enquête, les agents de la po-
lice ont appréhendé les deux sus-
pects dans un quartier de la ville
après que ces derniers ont me-
nacé la sécurité de personnes et de
biens à l’aide de l’arme blanche,
indique la même source, notant
que les mis en cause ont entravé

les procédures de contrôle et d'in-
terpellation et opposé une résis-
tance violente à l’aide de deux
chiens de race dangereuse.

Pour contrer ces menaces
imminentes, un inspecteur de
police principal a été contraint
d’utiliser son arme de service
par précaution, relève la source,
précisant que l’un des suspects
a été blessé au pied, tout comme
l’un des chiens utilisés contre les
policiers. Cette intervention a
permis de neutraliser le danger,
ajoute-t-on.

L’intervention de la police a
permis d’appréhender le mis en
cause blessé et son complice
dans ces actes criminels, de sai-
sir l’arme blanche utilisée dans

l'agression et de remettre les
deux chiens aux services vétéri-
naires. L’enquête ordonnée par
le parquet compétent se pour-
suit pour élucider les tenants et
aboutissants de cette affaire.

L'arme blanche utilisée dans
cette agression a été saisie, a
souligné la même source, ajou-
tant que l'agent de police blessé
et le suspect ont été placés sous
surveillance médicale, dans l'at-
tente que le suspect soit soumis
à une enquête judiciaire menée
sous la supervision du parquet
compétent en vue d'élucider les
tenants et aboutissants de cette
affaire et de déterminer l'ensem-
ble des actes criminels qui lui
sont reprochés.

Tikiouine : Des agents de police 
contraints d'utiliser leurs armes de service 
pour neutraliser un individu dangereux
Des agents de police relevant des services de sûreté régionale de

la ville de Tikiouine ont été contraints, samedi, d'utiliser leurs
armes de service pour interpeller un individu ayant des anté-

cédents judiciaires, qui était sous l'emprise de la drogue et qui menaçait
la sécurité des citoyens et des agents de police avec une arme blanche.

Des éléments de la police judiciaire de la ville de Tikiouine
avaient mené cette intervention policière sur la base d'une plainte
après qu'une personne sous l'emprise de la drogue et muni d'une
arme blanche, ait semé le chaos dans un lieu public et attaqué des
personnes et des biens dans le quartier Essouiri de la même ville, a
indiqué une source sécuritaire. Le suspect, âgé de 34 ans, qui a refusé
d'obtempérer et opposé une résistance farouche aux éléments de la
patrouille, a grièvement blessé un commissaire la police avec une
arme blanche, a ajouté la même source.

Afin de neutraliser le danger émanant du suspect, les éléments
de la patrouille ont été contraints d'utiliser leurs armes de service
de manière préventive pour le neutraliser et de procéder à des tirs
de sommation avant d'atteindre le mis en cause au niveau de ses
membres inférieurs et de l'arrêter.
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Londres accuse Israël d'avoir refoulé deux députés britanniques travaillistes
Le ministre britannique des Affaires

étrangères David Lammy a accusé Is-
raël dans la nuit de samedi à dimanche

d'avoir refoulé deux députés travaillistes - des
femmes selon la presse - à leur entrée à l'aé-
roport international de l'Etat hébreu, dans le
cadre d'un voyage officiel.

"Il est inacceptable, contre-productif  et
profondément inquiétant que deux membres
du Parlement britannique, dans le cadre d'une
délégation parlementaire en Israël, aient été
interpellés et se soient vu refuser l'entrée par
les autorités israéliennes", a tonné sur X et

dans un communiqué de son ministère le
chef  de la diplomatie.

"J'ai fait clairement savoir à mes homo-
logues au sein du gouvernement d'Israël que
cela n'était pas une manière de traiter des par-
lementaires britanniques avec qui nous
sommes en contact et à qui nous apportons
notre soutien", a insisté M. Lammy.

Le ministre a rappelé que "le gouverne-
ment du Royaume-Uni restait focalisé sur
une reprise du cessez-le-feu et des négocia-
tions pour stopper l'effusion de sang, ainsi
que sur la libération des otages et la fin du

conflit dans la bande de Gaza".
Aucun détail supplémentaire n'a été dé-

voilé par la diplomatie britannique.
S'appuyant sur un communiqué du mi-

nistère israélien de l'Immigration cité par la
télévision Sky News, The Guardian indique
que les parlementaires sont deux femmes,
Yuan Yang et Abtisam Mohamed, refoulées
à l'aéroport Ben Gourion, proche de Tel-
Aviv, car soupçonnées d'avoir voulu "docu-
menter les activités des forces de sécurité
(israéliennes) et diffuser une haine contre Is-
raël".

Mercredi dernier, le sous-secrétaire d'Etat
britannique aux Affaires étrangères Hamish
Falconer, avait dénoncé l'élargissement
d'opérations militaires d'Israël dans la bande
de Gaza, se disant "profondément préoc-
cupé" par la reprise des hostilités.

"La politique du gouvernement britan-
nique et celle du gouvernement israélien dif-
fèrent. Ces divergences persisteront jusqu'à
ce que nous retrouvions la voie d'une solu-
tion à deux Etats", avait déclaré M. Falconer
devant la commission des Affaires étrangères
du Parlement britannique.

Une vidéo montre les dernières minutes des 
secouristes tués à Gaza, selon le Croissant-Rouge 

Une vidéo récupérée sur le téléphone
portable d'un secouriste tué avec
d'autres membres du personnel
médical en mars à Gaza, selon le

Croissant-Rouge palestinien, montre leurs am-
bulances clairement reconnaissables et gyro-
phares allumés, avec le bruit de tirs nourris.

Le 23 mars, 15 secouristes et travailleurs
humanitaires ont été tués par des tirs israéliens
à Rafah, dans le sud de la bande de Gaza, où
une guerre oppose Israël au mouvement isla-
miste palestinien Hamas depuis près de 18
mois, selon le Croissant-Rouge et l'ONU.

Il s'agit de huit membres du Croissant-
Rouge palestinien, six membres de l'agence de
défense civile de Gaza et d'un membre de
l'Unrwa, l'agence de l'ONU pour les réfugiés
palestiniens. Leurs corps ont été retrouvés
quelques jours plus tard enterrés sous le sable
près de Rafah.

L'armée israélienne avait indiqué jeudi en-

quêter sur "l'incident", tout en affirmant que
ses soldats avaient tiré sur des combattants et
des "véhicules suspects" qui avançaient vers eux
tous feux éteints.

Mais sur la vidéo de six minutes et 42 se-
condes, diffusée samedi par le Croissant-Rouge
palestinien, des ambulances circulent, phares et
gyrophares allumés.

La vidéo, apparemment filmée depuis l'in-
térieur d'un véhicule en mouvement, montre
un camion de pompiers et des ambulances cir-
culant dans l'obscurité.

Les véhicules s'arrêtent ensuite près d'un
autre garé en bord de route, et deux hommes
l'un portant un uniforme d'ambulancier et l'au-
tre un gilet de secouriste, en sortent.

On entend au même moment la voix de
deux hommes parlant en arabe: l'un dit "un vé-
hicule, un véhicule", "pourvu qu'ils n'aient
rien". L'autre dit "on dirait un accident".

Quelques secondes plus tard, des tirs nour-

ris éclatent et l'écran devient noir.
Le Croissant-Rouge a indiqué avoir re-

trouvé la vidéo sur le téléphone de Rifaat Rad-
wan, l'un des secouristes tués.

"Cette vidéo réfute catégoriquement les af-
firmations de l'occupant selon lesquelles (...)
certains véhicules se seraient approchés de ma-
nière suspecte, sans gyrophares ni signes d'iden-
tification", a dit le Croissant-Rouge palestinien
dans un communiqué samedi.

"Ces images exposent la vérité", a-t-il indi-
qué.

Plus tard, la porte-parole du Croissant-
Rouge palestinien, Nebal Farsakh, a déclaré à
des journalistes à Ramallah, en Cisjordanie oc-
cupée, que des soldats israéliens avaient "ouvert
le feu de manière frénétique" sur les secouristes.

Selon elle, le sort d'un secouriste reste in-
connu. "Nous pensons qu'il a été arrêté", a-t-
elle dit.

Un responsable militaire a déclaré tard sa-

medi soir à des journalistes qu'il y avait eu deux
incidents le 23 mars.

Le premier s'est produit à 4h du matin,
lorsque des soldats ont tiré sur un véhicule
transportant des membres du Hamas, tuant
deux d'entre eux et en arrêtant un, a-t-il indiqué
sous couvert d'anonymat.

Lors du second incident, à "6h du matin",
les soldats "ont reçu un rapport de la couver-
ture aérienne signalant un convoi se déplaçant
dans l'obscurité de manière suspecte en leur di-
rection", a-t-il déclaré. "Ils ont ouvert le feu à
distance".

"Il n'y avait (...) aucun tir à courte distance
(...) Les soldats (...) ont pensé qu'ils faisaient face
à des terroristes", a-t-il déclaré.

De son côté, le Hamas a dénoncé dans un
communiqué "une tentative délibérée de dissi-
muler le crime en enterrant les victimes dans
des fosses communes".

Selon le Bureau de coordination des af-
faires humanitaires de l'ONU (Ocha), la pre-
mière équipe a été tuée par les forces
israéliennes le 23 mars, et d'autres équipes d'ur-
gence et d'aide ont été frappées pendant plu-
sieurs heures alors qu'elles cherchaient leurs
collègues disparus.

Le convoi avait été dépêché en réponse à
des appels à l'aide de civils pris au piège des
bombardements, selon le Croissant-Rouge.

Dans la vidéo, l'ambulancier en train de fil-
mer récite la déclaration de foi, la "shahada",
traditionnellement prononcée par les musul-
mans avant la mort, alors que le bruit des tirs
nourris continue sans cesse.

Alors que les tirs continuent, il dit: "les juifs
arrivent", en référence aux soldats israéliens.

La mort des travailleurs humanitaires a sus-
cité un tollé international.

Jonathan Whittall, directeur de l'Ocha dans
les territoires palestiniens, a déclaré que les vic-
times étaient "en uniforme, portant encore des
gants" lorsqu'ils ont été retrouvés. L'Ocha a
parlé de "fosse commune".

Un responsable militaire israélien a dit à
l'AFP qu'ils avaient été "recouverts de sable et
de draps de façon à éviter leur détérioration"
en attendant qu'ils puissent être récupérés.

La guerre à Gaza a été déclenchée par une
attaque menée le 7 octobre 2023 par le mou-
vement islamiste palestinien contre Israël.
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Le nombre d'attaques aériennes russes
contre l'Ukraine "augmente" et ces
frappes prouvent que la pression in-

ternationale sur la Russie est "encore insuf-
fisante", a dénoncé dimanche le président
ukrainien Volodymyr Zelensky.

"Le nombre d'attaques aériennes aug-
mente", a-t-il écrit sur les réseaux sociaux,
après une nouvelle nuit de frappes meur-
trières.

"C'est comme cela que la Russie révèle
ses véritables intentions: continuer à semer
la terreur aussi longtemps que le monde le
lui permettra", a ajouté Volodymyr Ze-
lensky.

Selon lui, les forces russes ont lancé
"plus de 1.460 bombes aériennes guidées,
près de 670 drones d'attaque et plus de 30
missiles" au cours de la semaine écoulée
contre l'Ukraine.

"La pression sur la Russie est encore in-
suffisante, et les frappes quotidiennes

russes sur l'Ukraine le prouvent", a-t-il es-
timé, Kiev demandant notamment davan-
tage de sanctions économiques contre
Moscou.

L'Ukraine a dénoncé dimanche une "at-
taque massive" russe sur son territoire, qui
a fait au moins un mort et trois blessés dans
la capitale Kiev, ainsi qu'une autre victime
dans le sud du pays.

Vendredi, une frappe avait tué 18 per-
sonnes, dont neuf  enfants, près d'une aire
de jeux à Kryvyï Rig, ville natale du prési-
dent Zelensky dans le centre de l'Ukraine.

Celle-ci, l'une des pires des dernières se-
maines, a particulièrement choqué le pays
en raison du jeune âge des victimes et de sa
localisation.

Ces attaques se produisent alors que les
Etats-Unis poussent, jusqu'ici sans succès,
pour un cessez-le-feu inconditionnel, dont
le principe a été accepté par Kiev mais pas
par Moscou.

L'Iran a rejeté dimanche tout dia-
logue direct avec les Etats-Unis
estimant que cela "n'aurait
aucun sens", au moment où le

président américain Donald Trump sug-
gère des pourparlers sans intermédiaire et
menace de bombarder le pays en cas
d'échec de la diplomatie.

Les pays occidentaux, Etats-Unis en
tête, soupçonnent depuis des décennies Té-
héran de vouloir se doter de l'arme nu-
cléaire. L'Iran rejette ces allégations et
affirme que ses activités dans le nucléaire
n'existent qu'à des fins civiles, notamment
pour l'énergie.

Donald Trump a adressé le mois der-
nier une lettre aux dirigeants iraniens appe-
lant à des négociations sur leur programme
nucléaire. Mais le président américain a éga-
lement menacé de bombarder l'Iran en cas
d'échec de la diplomatie et pris des sanc-
tions supplémentaires à l'encontre du sec-
teur pétrolier iranien.

"Des négociations directes avec une
partie qui menace constamment de recourir
à la force (...) et dont les différents respon-
sables expriment des positions contradic-
toires n'auraient pas de sens", a déclaré
samedi soir le chef  de la diplomatie ira-
nienne Abbas Araghchi, selon des propos
rapportés dimanche par son ministère.

"Mais nous restons attachés à la diplo-
matie et sommes prêts à essayer la voie de
négociations indirectes", a ajouté M.
Araghchi.

L'Iran et les Etats-Unis, proches alliés
durant la monarchie Pahlavi, n'ont plus de
relations diplomatiques depuis 1980, après
la prise d'otages de diplomates américains
dans leur ambassade à Téhéran, dans la
foulée de la Révolution islamique.

Les deux pays échangent toutefois in-
directement par le biais de l'ambassade de
Suisse à Téhéran. Le sultanat d'Oman a
également joué un rôle de médiateur dans

le passé, et le Qatar dans une moindre me-
sure.

La lettre de Donald Trump a été remise
à l'Iran par le biais des Emirats arabes unis.

Le président américain a affirmé jeudi
qu'il préférerait tenir des "négociations di-
rectes" avec l'Iran.

"Cela va plus vite et vous comprenez
beaucoup mieux l'autre camp qu'en passant
par des intermédiaires", a argué le président
américain.

Les Iraniens "voulaient des intermé-
diaires" mais "je ne pense pas que ce soit
encore le cas", avait ajouté Donald Trump

à bord de l'avion présidentiel Air Force
One.

"Si l'on veut négocier, à quoi bon me-
nacer?", s'est interrogé samedi le président
iranien Massoud Pezeshkian, élu l'an der-
nier avec la promesse de reprendre le dia-
logue avec l'Occident afin d'obtenir un
allègement des sanctions pour relancer
l'économie.

L'Iran a conclu en 2015 un accord avec
les membres permanents du Conseil de sé-
curité de l'ONU (Chine, Russie, Etats-Unis,
France et Royaume-Uni) et l'Allemagne
pour encadrer ses activités nucléaires.

Le texte prévoyait un allègement des
sanctions en échange d'un encadrement des
activités nucléaires iraniennes.

En 2018, Donald Trump a retiré avec
fracas son pays de l'accord durant son pre-
mier mandat et rétabli les sanctions. En re-
présailles, l'Iran a pris ses distances avec le
texte et accéléré son programme nucléaire.

L'Iran ne cherche pas à se doter de
l'arme nucléaire mais "n'aura d'autre choix
que de le faire" en cas d'attaque contre le
pays, a mis en garde lundi Ali Larijani, un
proche conseiller du guide suprême iranien,
l'ayatollah Ali Khamenei.

Zelensky dénonce l’augmentation du
nombre d'attaques aériennes russes

Le gouvernement britannique "est prêt" à inter-
venir davantage dans l'économie pour protéger
l'industrie nationale des droits de douane amé-

ricains, estimant que la mondialisation telle qu'on la
connaissait "a disparu", a affirmé dimanche le Premier
ministre Keir Starmer.

"Le monde tel qu'on le connaissait a disparu (...)
Le nouveau monde est moins régi par des règles éta-
blies, et davantage par des accords et des alliances", a
indiqué le dirigeant travailliste (centre gauche), dans
une tribune publiée dans le journal conservateur The
Telegraph.

Washington a imposé des droits de douane de
10% sur les importations britanniques vers les Etats-
Unis, un niveau moindre toutefois que les 20% impo-
sés à l'UE.

"Nous sommes prêts à utiliser la politique indus-
trielle pour protéger les entreprises britanniques de la
tempête", a déclaré Keir Starmer, tout en convenant
que dans le pays berceau du libéralisme économique
et du libre-échange, "certains pourraient être gênés par
cette idée".

"Mais nous ne pouvons tout simplement pas
nous accrocher à nos vieux sentiments alors que le

monde tourne aussi vite", a insisté le Premier ministre,
qui prévoit d'annoncer la semaine prochaine des me-
sures pour "améliorer la compétitivité" de l'économie
britannique.

A ce stade, Londres n'a pas annoncé de mesure
de rétorsion aux droits de douanes américains, car le
gouvernement négocie depuis plusieurs semaines avec
l'administration Trump un accord économique qui
pourrait supprimer tout ou partie de ces droits.

"La priorité immédiate est de rester calme et de
se battre pour le meilleur accord possible", a insisté
Keir Starmer dimanche.

"Cependant, toutes les options restent sur la
table", a-t-il ajouté. Le gouvernement travailliste a
lancé une consultation auprès du monde économique
sur une éventuelle riposte.

"Je ne conclurai un accord (avec les Etats-Unis)
que s'il est bénéfique pour les entreprises britanniques
et la sécurité des travailleurs", a-t-il encore prévenu.

Lors d'un échange téléphonique samedi, Keir
Starmer et le président français Emmanuel Macron
sont convenus qu'une guerre commerciale "n'était
dans l'intérêt de personne, mais que rien ne devait être
exclu".

Starmer se dit prêt à protéger l'industrie 
britannique face au nouvel ordre commercial

L'Iran rejette la proposition de Trump de
négocier directement avec les Etats-Unis
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Déjà plombés par des cours dépri-
més, les agriculteurs américains
craignent de voir leurs exportations
chuter après l'instauration de nou-

veaux droits de douane par Donald Trump,
pour qui ils ont massivement voté l'an dernier.

"On savait que ça arrivait", explique Jim
Martin, qui cultive du soja et du maïs dans l'Illi-
nois (nord). "On s'inquiète de savoir comment
tout ça va se résoudre."

Les Etats-Unis ont mis en place samedi une
taxe universelle de 10% sur leurs importations,
qui s'ajoute aux droits déjà en vigueur.

Dès mercredi, le gouvernement Trump va
encore les relever pour plusieurs dizaines de
pays, dont la Chine, lestée de 34% supplémen-
taires.

La Chine a riposté dès vendredi et imposé
le même montant de droits de douane aux pro-
duits américains, une mesure qui entrera en vi-
gueur jeudi.

L'an dernier, l'agriculture américaine a ex-
porté pour 24,6 milliards de dollars (22,4 mds
d'euros) de sa production vers la Chine, son troi-
sième partenaire commercial derrière le Mexique
et le Canada.

Le soja pèse, à lui seul, pour plus de la moitié
du total (52%), très loin devant le boeuf  (6%) et
le coton (6% également).

Les agriculteurs ont encore en mémoire le
premier mandat de Donald Trump et les 25%
assignés, en 2018, au soja américain par la Chine
pour répondre à une première salve protection-
niste des Etats-Unis.

Les exportations de l'oléagineux en Chine
avaient dégringolé de 75% cette année-là.

Pour compenser une partie des 27 milliards
de dollars de chiffre d'affaires perdus à l'export,
le ministère de l'Agriculture (USDA) avait injecté
23 milliards d'aide en 2018 et 2019.

Les électeurs des 444 comtés américains
considérés comme dépendants de l'agriculture
n'en ont pas moins voté à 78% pour Donald
Trump à la présidentielle de novembre dernier,
soit plus encore qu'en 2016 (73%).

"Le président a dit que ça irait mieux à long
terme", observe Jim Martin, "donc il faut qu'on

décide à quel point on est prêt à patienter".
Le tour de vis sur les tarifs douaniers inter-

vient à une période où les cours du soja sont déjà
proches de leurs plus bas depuis 2020, lestés par
une production et des stocks abondants.

Avant même ce début de guerre commer-
ciale, le soja américain était déjà en mauvaise
posture face à son concurrent brésilien, aidé par
le dollar fort.

En 2015, les deux géants de la glycine max,
son nom scientifique, étaient encore au coude à
coude sur le front de l'export.

Cette année, le Brésil devrait vendre à l'étran-
ger un volume plus que double de son rival (105
millions de tonnes contre 50), qui piétine depuis
dix ans.

La position du Brésil a encore été renforcée
par l'ouverture, en novembre, du terminal por-
tuaire géant de Chancay, au Pérou, financé par
un opérateur chinois et qui va faciliter l'exporta-
tion vers la Chine de denrées alimentaires.

"Il va y avoir encore moins de raisons
d'acheter du soja américain", anticipe Michael
Slattery, qui cultive maïs, soja et blé dans le Wis-
consin (nord). "C'est moins cher de l'acheter au
Brésil, de très loin."

"La perte de ce marché (la Chine) est un
gros coup dur, parce qu'il est très coûteux de
trouver d'autres acheteurs", prévient Christo-
pher Barrett, professeur à l'université de Cornell.

En 2018, Donald Trump ne s'en était pris
qu'à la Chine. Cette fois, il a relevé les droits de

douane de tous ses partenaires commerciaux, ce
qui pourrait amener d'autres pays à répliquer,
souligne l'universitaire.

Pour les exportateurs, la passe d'armes entre
Etats-Unis et Chine est une double peine.

Leurs ventes risquent d'être pénalisées, tan-
dis que "les droits de douane vont augmenter le
coût de leurs approvisionnements", de l'outillage
aux engrais, met en exergue la fédération pay-
sanne américaine (AFBF).

C'est "un bouleversement majeur de l'ordre
international", décrit Michael Slattery.

"J'ai essayé de vendre autant de soja et de
maïs que je pouvais", dit-il, "avant que Trump
n'annonce combien il allait appliquer de droits
de douane."

Les Etats-Unis ont annoncé samedi la
révocation de tous les visas accordés
aux ressortissants du Soudan du Sud,

une décision inédite contre un pays étranger
de la part de l'administration Trump.

Le secrétaire d'Etat Marco Rubio, qui a
annoncé cette décision dans un communiqué,
a accusé le pays africain de ne pas reprendre
ses citoyens visés par une mesure d'expulsion,
une problématique qui rappelle la récente po-
lémique entre la France et l'Algérie.

"Avec effet immédiat, le département
d'Etat des Etats-Unis révoque tous les visas
détenus par les porteurs de passeports du
Soudan du Sud", a annoncé M. Rubio.

Il s'agit de la première mesure de ce type
prise contre l'ensemble des citoyens d'un pays
du monde depuis le retour au pouvoir le 20
janvier du président Donald Trump, qui a en-
gagé une politique radicale de lutte contre
l'immigration.

"Il est temps que le gouvernement de
transition du Soudan du Sud cesse de tirer
profit des Etats-Unis", a accusé le chef  de la
diplomatie américaine.

"Tout pays doit accepter de reprendre
promptement ses citoyens lorsqu'un autre
pays, y compris les Etats-Unis, veut les expul-
ser".

Le communiqué précise qu'en plus de la
révocation des visas existants, Washington va
cesser de remettre de nouveaux visas aux res-
sortissants du pays de 11 millions d'habitants.

"Nous nous tenons prêts à revoir cette
politique lorsque le Soudan du Sud sera plei-
nement coopératif", a assuré M. Rubio.

Lors de son précédent mandat, M.
Trump avait signé en 2017 un décret interdi-
sant l'entrée sur le sol américain aux ressor-
tissants de plusieurs pays majoritairement
musulmans.

La Libye, le Soudan, la Syrie, l'Irak, l'Iran,

le Yémen et la Somalie avaient été visés.
Le Soudan du Sud, pays à majorité chré-

tienne, avait à l'époque échappé à cette me-
sure.

La décision de Washington frappe un des
pays les plus pauvres de la planète. En 2022
(statistique publiée en 2024), le Soudan du
Sud se classait avant-dernier dans l'indice
mondial du développement humain publié
par les Nations unies, juste avant la Somalie.

Elle survient alors que le pays risque de
replonger dans la guerre civile, a averti le mois
dernier un haut responsable de l'ONU.

Le Soudan du Sud - pays né en juillet
2011, sous les auspices des Etats-Unis, de la
partition du Soudan - a traversé une guerre ci-
vile qui a fait près de 400.000 morts et 4 mil-
lions de déplacés entre 2013 et 2018,
lorsqu'un accord de paix a été signé.

Dans ce contexte, les Soudanais du Sud
bénéficiaient jusqu'à présent d'un statut pro-

tégé octroyé à titre temporaire (TPS) sur le sol
américain.

Cette disposition, accordée par l'adminis-
tration Biden, expire le mois prochain. Elle
empêche d'expulser les ressortissants de pays
qui ne peuvent pas rentrer chez eux pour
cause de guerre ou de catastrophe naturelle
ou autres circonstances "extraordinaires".

En 2023, l'administration Biden avait in-
diqué que 133 Soudanais du Sud bénéficiaient
de ce statut, 140 autres y étant éligibles.

L'administration Trump a commencé à
revenir sur le statut TPS, qui a été retiré en
janvier à plus de 600.000 Vénézuéliens.

La justice vient de bloquer cette décision
au motif  que l'exécutif  l'a justifiée en affir-
mant que la majorité des Vénézuéliens pré-
sents aux Etats-Unis seraient des criminels.

D'après l'institut Pew Research Center, 1,2
million de personnes bénéficiaient en mars
2024 du statut TPS ou pouvaient y prétendre.

Les Soudanais du Sud interdits de visa aux Etats-Unis

Pro-Trump, les agriculteurs américains
piégés par la guerre commerciale
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Une société est la résultante de
plusieurs paramètres. Chaque
jour, dans la vie d’un pays et

d’un peuple, sinon de l’univers, peut
apporter les surprises les plus inatten-
dues. Cependant, il y a quelques événe-
ments itératifs dues à la nature ou à la
bêtise humaine qui reviennent souvent
et qui ont marqué l’histoire depuis
l’existence de l’homme sur la planète
terre. La mémoire de l’être humain a
été forgée par ces phénomènes à tel
point que certaines années portent en-
core le nom de ces événements qui les
ont marqués: l’année de la sécheresse,
l’année des inondations etc… Les
contes et légendes, les livres d’histoire,
les religions pullulent des souvenirs de
ces calamités. Ces dernières ont servi à
façonner les esprits et les comporte-
ments, à créer la confusion dans les
croyances et continuent même au-
jourd’hui à impressionner beaucoup de
gens malgré les explications scienti-
fiques et rationnelles de ces phéno-
mènes. L’homme avait considéré le
tremblement de terre, la foudre qui
tombe du ciel et qui brûle la forêt, les
tempêtes de neige ou de pluie qui dé-
truisent les maisons et tuent les
hommes et les bêtes, comme des cala-
mités divines, envoyées par une puis-
sance supérieure, habitant le ciel ou
sous la terre, pour punir les hommes et
surtout les femmes à cause de leurs pé-
chés et à cause de leur responsabilité
d’avoir jeté les hommes hors du para-
dis. Aujourd’hui, toutes ces choses sont
mesurées, pesées, emballées et livrées à
domiciles aux grands laboratoires
scientifiques des universités, des Etats
et des armées à tel point que presque
toutes ces calamités peuvent être pré-
vues à l’avance. Mais cela ne semble
avoir aucune prise sur les dirigeants de
plusieurs pays : les mêmes catastrophes
provoquent les mêmes effets destruc-
teurs sur les biens et sur les hommes et
les âmes depuis des siècles sans faire
bouger le lobe des oreilles des respon-
sables.

Aristote, dans les écrits parvenus
jusqu’à nous, a décrit, depuis des mil-
lénaires, les différents systèmes de gou-
vernance. Il a fait l’inventaire de toutes
les façons de diriger une cité. Les Ro-
mains ont écrit la nomenclature de
toutes sortes de droits, les religions ont
ajouté leur grain de poivre en balisant
le comportement du croyant face aux
calamités naturelles et humaines. Les
historiens ont rapporté le moindre des
faits vécus par l’humanité depuis la nuit
des temps jusqu’à présent. Dans les fa-
milles, chacun et chacune y est allé de
ses contes de grand-mère ou de ses
souvenirs d’un autre temps. Toutes ces
belles choses ont constitué et consti-
tuent encore le substrat de la culture
d’un peuple, de l’inconscient collectif
que l’on se transmet de générations en
générations. Le contrat social qui per-
met aux gens de vivre ensemble sans
s’entretuer et qui a abouti à la déléga-

tion du pouvoir à ceux des meilleurs
parmi eux pour les diriger et gérer, dans
l’intérêt de tous, les biens publics. Donc
le monde a été livré clé en main aux gé-
nérations présentes. Et comme le dit
l’adage « ils n’ont crée les meules
qu’après être fatigués de croquer ». Ce-
pendant on a beau étudier le droit ob-
jectif, gréco-romain, napoléonien et
international dans les plus grandes uni-
versités du monde l’approche d’un pro-
blème serait-elle identique d’une
culture à l’autre?

La question serait de connaître le
rapport entre les décisions prises par les
gouvernants et l’histoire et la culture de
leur pays? Est-ce que cette histoire et
cette culture ne constituent-elles pas un
inconscient collectif  et un référent,
même indirect, qui influencerait ou gui-
derait les décisions des dirigeants? En
parlant de culture, il s’agit de celle in-
culquée implicitement à la maison,
dans la rue et dans les relations infor-
melles entre les gens en général, et
entre les générations, en particulier.
D’ailleurs on peut pousser le raisonne-
ment en se posant une autre question
sur l’influence de cette culture infor-
melle sur la culture savante qui est
consignée et enseignée dans les écoles,
les universités et reproduites dans les
œuvres d’art en général.

En dehors de la puissance ou de la
pauvreté d’un pays, situation supposée
offrir les moyens qui détermineraient
une décision souveraine ou soumise,
selon les besoins : la culture des diri-
geants influencerait-elle la prise des dé-
cisions? Autrement dit quel serait le
réfèrent immédiat du dirigeant pour se
tirer d’affaire : un conte de grand-mère
mettant en prise la sagesse de l’hérisson
et l’agressivité du lion ou les héros d’un
film avec leurs armes et leurs tech-
niques de combat ?    Si la force et
l’agressivité des pays occidentaux
avaient dominé une grande partie de

l’histoire de l’humanité, aujourd’hui
d’autres cultures et d’autres puissances
économiques, d’une ère culturelle dif-
férente, ont émergé et tentent de récu-
pérer leur puissance d’antan. Jusqu’à
ces dernières années, le monde était
construit sur le modèle et la culture
judéo-chrétiens qui a justifié l’impéria-
lisme et le colonialisme et a érigé ses
concepts en tant qu’aune pour établir
une échelle de valeurs où les autres cul-
tures occupaient le bas. Aujourd’hui, la
culture bouddhiste, dans toutes ses va-
riantes, s’impose  et s’oppose, dans le
calme et la sérénité, à des cultures to-
nitruantes et menaçantes. L’opposition
actuelle se manifeste dans les deux plus
célèbres livres sur l’art de la guerre:
celui de Sun Tsu (…) et celui de Clau-
sewitz (…). Bien que la culture boud-
dhiste ait montré depuis très longtemps
ses capacités à gérer à sa manière la po-
litique et l’économie, le surgissement
d’un système de valeurs et de besoins
différents s’est imposé par la force. Seul
le Japon avait compris, assez tôt, le dan-
ger de la nouvelle culture émergente et
s’est préparé pour s’en défendre. L’ère
Meiji, à partir de 1867, a été le début de
l’ouverture des intellectuels et des diri-
geants nippons aux sciences exactes et
aux techniques occidentales. Cela ne
s’était pas fait sans difficultés mais l’em-
pereur avait compris que l’ère de la bra-
voure et des combats loyaux des
Samouraïs étaient révolus. Mais son
pays a été réduit en cendre faute d’être
colonisé. C’était aussi le cas de plusieurs
pays musulmans comme l’Egypte et le
Maroc qui avaient envoyé des étudiants
apprendre les techniques occidentales
mais au retour de tous ces ingénieurs
et ces officiers, ils furent mis à l’écart
par les tenants de la tradition qui
avaient peur de perdre leurs avantages.
Ainsi l’échelle de valeur chevaleresque
disparaît devant tous les envahisseurs
imbus de leur puissance militaire et po-

litiques et plusieurs peuples se virent
colonisés à cause de l’aveuglément de
leurs dirigeants. Toutes les invasions ar-
rivées dans l’histoire de l’humanité ont
été l’œuvre de gens sans scrupules et
surtout avides et misérables. Ils ne se
sont souciés ni de vérité ni d’humanité
ni de respect pour la parole donnée ni
pour la moindre des valeurs morales
qui gèrent les relations entre les gens.
C’est que ces envahisseurs ne considé-
raient pas leurs interlocuteurs comme
des êtres humains. Certains mêmes
sont allés jusqu’à se demander si ces
gens-là avaient une âme ou étaient
égaux aux bêtes. Théories pour justifier
les massacres et les spoliations des
terres en Amérique Latine, en Afrique,
en Asie et dans les îles du Pacifique. Les
prêtres accompagnaient les soldats et
les deux sont suivis par les hommes
d’affaires et les banquiers. Toute une lit-
térature souvent triomphaliste et par-
fois critique a été inspiré par les exploits
de ces aventuriers, sans foi ni loi, portés
au pinacle pour des victoires sanglantes
contre des peuples hospitaliers et sans
défense. Vercors dans son roman « Les
animaux dénaturés » ou Pierre Boule
dans « La planète des singes » en sont
le petit bout de l’iceberg de cette litté-
rature. Le cinéma n’en a pas échappé
quand tout un genre fut dédié au plus
grand massacre humain. Un ethnocide
fut célébré par le western et où la vic-
time fut diabolisée en lui prêtant le
comportement sauvage de son bour-
reau : ce n’était pas les Indiens qui scal-
paient leur victime mais c’était bel et
bien les blancs envahisseurs. Les jeunes
recrues anglaises venues passer leur ser-
vice militaire en Amérique, emportaient
dans leur bagage des chevelures ornées
de tresses et d’objets sacrés des indiens
qu’ils accrochaient aux murs de leurs
foyer à Londres ou à Manchester pour
les décorer de la preuve de leur courage. 

Par Moha Souag

Histoire et pouvoir
Une culture est une production collective

qui répond à des besoins particuliers
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Alors que l’économie de la mer a
doublé en termes réels entre 1995
et 2020, passant de 1 300 milliards
USD à 2 600 milliards USD, une

action coordonnée des gouvernements est in-
dispensable pour qu’elle reste durable et pros-
père à long terme. C’est ce qui ressort du
nouveau rapport de l’OCDE sur L’économie
de la mer à l’horizon 2050, qui détaille les ac-
tions prioritaires pour assurer la résilience et la
durabilité futures de cette économie en conci-
liant au mieux les opportunités économiques
et la responsabilité environnementale.

Emmenée par l’extraction pétrolière et ga-
zière offshore, le tourisme maritime et littoral,
la pêche et l’aquaculture, le transport maritime
et les activités portuaires, l’économie de la mer
a contribué à hauteur de 3-4% à la valeur ajou-
tée brute mondiale ces 25 dernières années,
progressant de façon régulière sans connaître
de contraction notable. Toutefois, différents
facteurs pourraient ralentir, voire inverser cette
croissance, dont le changement climatique, les
évolutions démographiques, les perturbations
des échanges et le déficit d’investissement dans
la productivité et les énergies vertes. Si l’inves-
tissement dans la productivité et la transition
énergétique devaient rester au point mort,
l’économie mondiale de la mer pourrait se
contracter d’environ 20% entre 2020 et le mi-
lieu du siècle. A l’inverse, l’accélération de la
transition vers les énergies propres conjuguée
à l’innovation technologique pourrait favoriser
la poursuite de sa croissance, bien qu’à un

rythme plus modeste que par le passé.
«Améliorer les politiques de la mer et la

coopération internationale dans ce domaine est
un impératif  économique », a indiqué le secré-
taire général de l’OCDE, Mathias Cormann.
«C’est par des politiques scientifiquement fon-
dées, une meilleure gestion des espaces mari-
times et des solutions numériques novatrices
que nous pouvons préserver les emplois, les
moyens de subsistance et la sécurité alimentaire
des centaines de millions de personnes qui sont
tributaires de la mer».

Au cours de la dernière décennie, les cadres
d’action et les mécanismes régissant la mer et
l’économie de la mer ont été renforcés au ni-
veau national et international, grâce notam-

ment aux stratégies nationales de la mer, à
l’aménagement de l’espace maritime, aux
comptes statistiques de l’économie de la mer
et aux négociations internationales sur la bio-
diversité, le climat, la pêche et la décarbonation
des transports maritimes. Pour faire face à tout
l’éventail des défis, dont la concentration du
marché et les activités illicites, il faudra toutefois
que les décideurs publics y consacrent davan-
tage d’attention.

Le rapport recommande en particulier de
renforcer les politiques publiques et la collabo-
ration au service d’une meilleure gestion de la
mer, d’accélérer la sortie des énergies fossiles
et d’adopter des technologies numériques et
systèmes de collecte de données avancés. Il pré-
conise en outre d’approfondir la coopération
sur l’économie de la mer avec les pays en dé-
veloppement, de maximiser les retombées des
activités économiques pour soutenir les
moyens de subsistance et le bien-être des po-
pulations, ainsi que de promouvoir la conser-
vation, l’utilisation durable et la restauration des
écosystèmes marins fragiles.

L’analyse repose sur de nouveaux calculs
de l’OCDE à partir de données détaillées pro-
venant des tableaux internationaux d’entrées-
sorties (TIES). Le rapport brosse un tableau
exhaustif  de la contribution de l’économie de
la mer à la prospérité mondiale. Il présente des
scénarios établis à partir des tendances anté-
rieures en matière de productivité afin d’évaluer
les évolutions possibles de la croissance de
l’économie de la mer à l’horizon 2050.

Appel à renforcer la coopération internationale pour
soutenir une économie de la mer durable et prospère 

Casablanca 

L'ONMT organise un workshop
panafricain sur le tourisme pour
renforcer l’attractivité du Maroc
et de l’Afrique
Un workshop panafricain dédié au

tourisme s’est tenu récemment à
Casablanca, à l’initiative de l’Office

National Marocain du Tourisme (ONMT)
dans l’objectif  de renforcer la position du
Maroc et du continent africain sur l’échi-
quier mondial du tourisme.

Ce workshop, qui a réuni des représen-
tants du tourisme, des experts du secteur,
ainsi que des opérateurs hôteliers et aé-
riens, s’inscrit dans une dynamique de pro-
motion de l’Afrique en tant que destination
touristique attractive, tout en mettant en
avant le rôle central du Maroc comme hub
stratégique et moteur de cette transforma-
tion. Dans ce sens, l’ONMT œuvre active-
ment pour renforcer la connectivité
aérienne, attirer davantage de visiteurs in-
ternationaux et améliorer l’expérience tou-
ristique. Cette stratégie s’appuie sur
plusieurs piliers, dont l’accessibilité du pays,
la diversité de son offre touristique et l’im-
plantation croissante de marques hôtelières
internationales, rapporte la MAP.

Ce rendez-vous s’inscrit également
dans le cadre des efforts déployés par
l’ONMT pour renforcer la compétitivité
du tourisme marocain et africain, en met-
tant l’accent sur la connectivité aérienne, la
diversification de l’offre touristique et
l’amélioration de l’expérience des visiteurs.

Il a permis d’échanger autour des
bonnes pratiques et des opportunités de
collaboration pour dynamiser le secteur
touristique sur le continent.

Encadré par des spécialistes natio-
naux et internationaux, ce workshop a
abordé plusieurs thématiques straté-
giques, notamment le développement
des infrastructures, l’innovation digitale
au service du tourisme, ainsi que la pro-
motion d’un tourisme durable et respon-
sable en Afrique.

À travers ce workshop, l’ONMT vise
à renforcer les connexions aériennes intra-
africaines, développer des stratégies mar-
keting communes et encourager les
synergies entre les différents acteurs du
secteur afin de promouvoir l’Afrique
comme une destination touristique unifiée
et compétitive sur la scène internationale.

Cette rencontre a été marquée par un
ensemble de recommandations visant à
renforcer la coopération entre les pays afri-
cains, à améliorer la visibilité du continent
en tant que destination touristique et à pro-
mouvoir des pratiques durables et respon-
sables dans le secteur.

L’OCDE recommande
de trouver un juste
équilibre entre les 
opportunités
économiques et 
la responsabilité 
environnementale 

“
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La production industrielle en France
a rebondi en février, de 0,7% par
rapport à janvier, tirée par la nette

reprise de l'industrie manufacturière,
selon l'Institut national de la statistique et
des études économiques (Insee).

La production manufacturière a affi-
ché une hausse de 1,4% en février sur un
mois, après un recul de 0,5% en janvier,
d'après les derniers chiffres de l'Insee.

En février, la production a notam-
ment rebondi dans la fabrication d'"au-
tres produits industriels" (+1,2% après
-0,4%) et plus fortement encore dans la
fabrication de biens d'équipement

(+3,1% après -3,2%).
Elle s'est accélérée dans les maté-

riels de transport (+3,2% après
+1,1%), avec une nette hausse dans
"autres matériels de transport" (+4,1%
après -2,4%) mais a ralenti dans l'indus-
trie automobile (+1,8% après +7,2%),
rapporte la MAP.

Cependant, la production recule en-
core dans les industries extractives, éner-
gie, eau (-2,2% après -0,1%), la
cokéfaction et le raffinage (-6,9% après -
2,1%) et les industries agro-alimentaires
(-0,2% après -0,1%).

Sur trois mois (de décembre 2024 à

février 2025), la production cumulée est
inférieure à celle des trois mêmes mois de
l'année précédente dans l'industrie manu-
facturière (-1,9%) comme dans l'ensem-
ble de l'industrie (-1%), relève l'Insee.

Sur cette période, la production est en
net recul dans la fabrication d'"autres pro-
duits industriels" (-2,2%), notamment
dans la métallurgie (-5,2%), la chimie (-
5,4%), et les industries du caoutchouc, du
plastique et des autres produits minéraux
non métalliques (-5,3 %).

Elle baisse aussi nettement dans la fa-
brication de matériels de transport (-
5,7%), surtout dans l'industrie

automobile (-10,7%), et plus modéré-
ment dans la fabrication de biens d'équi-
pement (-0,8%).

A l'inverse, elle est en hausse dans les
industries extractives, énergie, eau
(+3,2%), la cokéfaction et le raffinage
(+8,3%) et dans les industries agroali-
mentaires (+0,5%).

"Dans un contexte de très forte
hausse des prix de l'énergie entre 2021 et
2023, les branches intensives en énergie
ont été particulièrement exposées à la
hausse de leurs coûts de production, ce
qui a contribué à une baisse de leur pro-
duction", rappelle l'Insee. 
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La Fédération andalouse
des agences de voyages
(FAAV) a tenu, du 3 au 6

avril dans la région Tanger-Té-
touan-Al Hoceima, son
deuxième congrès annuel, avec la
participation de plus de 120
agences et opérateurs touris-
tiques.

Ce congrès visait à offrir aux
professionnels du tourisme anda-
lous l'occasion de débattre de
questions organisationnelles et
institutionnelles, tout en leur per-
mettant de découvrir les atouts
touristiques de la région, notam-
ment les destinations de Tanger,
Tétouan et la côte de Tamuda
Bay.

Considéré comme un rendez-
vous incontournable pour les
agences de voyages espagnoles,

ce congrès, qui s’est tenu en pré-
sence de partenaires institution-
nels et d'acteurs économiques
marocains et espagnols, contri-
bue à la promotion de la destina-
tion région du Nord, ainsi qu'à la
conclusion de partenariats et
d'accords de coopération avec
des acteurs touristiques espa-
gnols.

Dans une déclaration à la
MAP en marge de le cérémonie
d’ouverture officielle du congrès,
tenue samedi à M’diq, le prési-
dent de la FAAV, Luis Arroyo
Marín, a souligné que cet événe-
ment s’inscrit dans le cadre de la
mise en œuvre de la convention
de partenariat conclue entre la
Fédération, qui comprend plus
de 1.600 agences de voyage anda-
louses, et l’Office national maro-

cain du tourisme (ONMT), lors
de la 45è édition du Salon inter-
national du tourisme, tenue en
janvier dernier à Madrid.

M. Arroyo Marín a noté que
ce congrès représente une op-
portunité pour découvrir une
destination touristique exception-
nelle, séduisante par ses paysages
naturels, ses sites culturels, sa gas-
tronomie raffinée et l’hospitalité
chaleureuse de ses habitants, re-
levant que cet événement a per-
mis aux membres de la
délégation espagnole d’apprécier
les potentialités touristiques
considérables de la région du
Nord.

Après avoir indiqué que le
Maroc constitue la destination
privilégiée des Andalous pour
2025, le responsable a relevé que

la Fédération aspire à ce que cette
collaboration avec l’ONMT
contribuera à dynamiser les flux
touristiques en provenance d’Es-
pagne et à renforcer la présence
des visiteurs espagnols, particu-
lièrement dans la région du
Nord.

Intervenant lors de la céré-
monie d’ouverture, le directeur
de l’ONMT pour l’Espagne, le
Portugal et l’Amérique latine,
Khalid Mimi, a indiqué que le
Maroc est devenu, en 2024, la
première destination touristique
en Afrique, avec un record de
17,4 millions de visiteurs, soit une
hausse de 20% par rapport à
2023.

M. Mimi a également mis
l'accent sur le développement im-
portant que connait le marché es-

pagnol au cours des dernières an-
nées, porté par la proximité cul-
turelle et géographique entre les
deux pays, ainsi que par les ef-
forts soutenus visant à renforcer
les liaisons aériennes et maritimes
facilitant les échanges touris-
tiques.

De son côté, la présidente du
Conseil régional du tourisme
(CRT) de Tanger-Tétouan-Al
Hoceima, Rkia Alaoui, a mis en
avant l’importance de cet événe-
ment, qui réunit plus de 120 re-
présentants d’entreprises
touristiques andalouses, visant à
rapprocher les opérateurs touris-
tiques espagnols des potentialités
naturelles et culturelles de la ré-
gion, ainsi que des perspectives
de développement de nouvelles
offres touristiques.

      
     

      
      

     
      

        
     

         
       

      
     

   
     

      
      
       

         
      

     
    

     
     
   

      
       

      
     
      

       
       

     
    
       

      
       

     
       

     
     

      
     

      
      

       
   

       
       

        
     

       
    

      
      

       
       

      
       

      
 

     
      

       
      

     
       

     
         

     
    
       

      
      

  
     

       
    
      

      
        

      
      

      
      

France: Rebond de la production industrielle en février 

Tanger-Tétouan-Al Hoceima

Tenue du 2ème congrès annuel de la Fédération
andalouse des agences de voyages

Le marché monétaire durant la semaine du 28 mars au
03 avril a été marqué par une légère accélération des

placements quotidiens moyens du Trésor avec prise en
pension et à blanc, selon Attijari Global Research (AGR).

Ces placements se sont établis à une moyenne de
12,8 milliards de dirhams (MMDH) contre 9,8
MMDH une semaine auparavant, reflétant l’effet de
la 1ère tranche de l’impôt sur les sociétés (IS) et la ré-
cente sortie à l’international sur les finances publique
de l’État, relève AGR dans sa récente note "Weekly
Hebdo Taux – Fixed Income".

De son côté, Bank Al-Maghrib est intevenu sur le
marché monétaire à hauteur de 133,5 MMDH, en nette
baisse de 14,7 MMDH en une semaine.

En effet, les avances à 7 jours ont reculé de 14,7
MMDH en une semaine à 51,7 MMDH, soit leur plus
bas niveau depuis juin 2024. Les opérations à long terme
à travers les prêts garantis et les pensions livrées se sta-

bilisent à 81,7 MMDH depuis fin janvier 2025.
À fin février 2025, la circulation fiduciaire et les pla-

cements liquides affichent des hausses respectives de
+7,8% (425 MMDH) et de +12,5% (1.011 MMDH).

Et de noter que l’équilibre du marché interbancaire a
été légèrement perturbé au cours de cette semaine
(écourtée à l’occasion de Aïd Al-Fitr).

En effet, les taux interbancaires ressortent en léger
décalage par rapport au taux directeur. De même, la
moyenne de l’indice MONIA (Moroccan Overnight
Index Average: indice monétaire de référence au jour le
jour, calculé sur la base des transactions de pensions li-
vrées ayant comme collatéral les bons du Trésor) avance
de 2 points de base (Pbs) à 2,25%.

Marché monétaire (28 mars-03 avril) : Légère accélération
des placements quotidiens moyens du Trésor

Economie
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Vingt ans ! Dans le domaine culturel, et plus
encore dans les confins du désert, loin de
l’effervescence des métropoles, célébrer

deux décennies d’existence revient à bâtir une cité
sans muraille : ouverte, vivante, résiliente et ancrée
dans l’échange.

Du 10 au 13 avril 2025, M’Hamid El Ghizlane,
aux portes du désert marocain, deviendra une fois
encore le théâtre d’une célébration unique, réunis-
sant des artistes, artisans, penseurs et visiteurs du
monde entier pour honorer la culture nomade. De-
puis 20 ans, le Festival des nomades est une ode à la
liberté, au partage et à la richesse d’un patrimoine
immatériel qui transcende les frontières.

La 20ème édition du Festival international des
nomades à M’hamid El Ghizlane promet d’être un
événement mémorable exceptionnel, marquant deux
décennies de célébration de la culture nomade. Cet
événement emblématique, qui attire des visiteurs du
monde entier, mettra en avant la richesse de la cul-
ture saharienne à travers une série d'activités capti-
vantes et une programmation riche en musique,
danse, artisanat, gastronomie et traditions des diffé-
rentes communautés nomades.

Cette année, le programme entreprend un
voyage musical du Maroc avec le groupe mythique
Nass El Ghiwane vers la  Hongrie avec Said Tichiti,
un enfant du pays installé à Budapest, d’Algérie au
Mali avec le groupe Kader Tarhanine et Imarhan
Timbuktu. Le public se laissera bercer par les chants
sahraouis de Mohamed Ali Ailla, amazigh de Tarwa
Nayur,  traditionnels kurdes du groupe Mîrkut, et
bien d’autres.

La pérennité du Festival des nomades contribue
à la fois à la sauvegarde du patrimoine des nomades
et à l’essor des nouvelles initiatives. En rassemblant
des personnes autour de la culture, le festival crée
un espace où les valeurs et les savoir-faire peuvent
être transmis aux générations futures. De plus, il fa-

vorise le développement durable en attirant des vi-
siteurs et en dynamisant l'économie locale, ce qui
aide les communautés à s’adapter aux défis mo-
dernes tout en préservant leur identité. En intégrant
des initiatives éducatives et des projets de sensibili-
sation, le festival contribue à la résilience des cul-
tures nomades face aux transformations du monde
contemporain. C’est un bel exemple de comment la
culture peut jouer un rôle actif  dans la construction
d’un avenir plus solidaire et inclusif.

Pour cette 20ème édition, le festival proposera
une programmation riche et variée comprenant : 

-Concerts et performances: durant les 4 soirées,
des artistes locaux et internationaux de renom of-
friront un agréable mélange de musiques tradition-
nelles et contemporaines. 

-Exhibitions culturelles: les festivaliers pourront
découvrir l’artisanat traditionnel, la cuisine locale,
les sports ancestraux, les danses sahariennes...

-Expositions: des artisans exposeront leurs œu-
vres, reflétant la beauté et la diversité du Sahara.

Le festival mettra également l'accent sur des
thématiques contemporaines, telles que la préser-
vation de l'environnement et le développement
durable dans les régions désertiques. Des confé-
rences et des tables rondes réuniront des experts,
des acteurs locaux et des visiteurs pour discuter
de ces enjeux cruciaux. Dans le cadre du forum
nomade, des ateliers de sécurité numérique se-
ront accessibles à tous, pour doter notre commu-
nauté de compétences essentielles en
cybersécurité.

Vingtième édition du Festival international des nomades à M’hamid El Ghizlane 

Une cité sans muraille au cœur du désert

L’ambiance solaire des «Journées cul-
turelles marocaines» s’est emparée
vendredi en fin d'après-midi de l’em-

blématique place parisienne Saint-Michel, très
fréquentée par les touristes, pour une semaine
de festivités, au grand plaisir des milliers de
visiteurs qui y ont afflué dès le premier jour,
ravis de trouver « un bout du Maroc » dans le
célèbre quartier latin de la capitale française.
A l’initiative du Consulat général du Maroc à
Paris et de la Mairie du 6-ème arrondissement
de la ville, la place drapée des couleurs natio-
nales dévoile jusqu’au 13 avril, les différentes
facettes de la culture du Maroc et la richesse
de son patrimoine dans le cadre d’un village
éphémère où se mêlent ambiance souks,
odeurs d’épices, objets artisanaux et spéciali-
tés culinaires.

Le coup d’envoi de la manifestation a été
donné par l’ambassadrice du Maroc en
France, Samira Sitail, en présence notam-
ment de la consule générale du Maroc à

Paris, Nada Bakkali Hassani, et du maire du
6e arrondissement de Paris, Jean-Pierre
Lecoq, sur fond de musique et de chants pa-
triotiques entraînants, répétés en chœur par
l’assistance, constituée en majorité de mem-
bres de la communauté marocaine.

« C’est avec beaucoup de fierté que je
suis là. Il y a une ambiance formidable au
cœur du quartier latin, à la place Saint-Mi-
chel, avec des milliers de Marocains venus
célébrer leur identité, marocanité, diversité et
la relation franco-marocaine », a affirmé
Mme Sitail dans une déclaration à la MAP.
L’ambassadrice s’est dite autant émue d’y
voir mis en valeur « le patrimoine qui est le
nôtre, que ce soit le zellij, l’art du tapis, l’or-
fèvrerie, tous ces métiers ancestraux qui font
l’identité marocaine ». De son côté, Mme
Bakkali Hassani a souligné que les Journées
qu’organise sur une semaine le consulat gé-
néral du Maroc à Paris en collaboration avec
la Mairie du 6e arrondissement de la ville, se

veulent une occasion pour présenter, en ce
lieu touristique incontournable de la capitale
française, « la culture marocaine et la richesse
du patrimoine culturel national ».

Plusieurs associations sont venues du
Maroc pour exposer leur travail dans le cadre
de cette initiative qui fédère aussi des Maro-
cains de France, a précisé la consule générale
du Maroc à Paris.  « C’est une communauté
qui tient à sa marocanité et ses origines », a-
t-elle relevé. Pour sa part, le maire du 6e ar-
rondissement de Paris, Jean-Pierre Lecoq
s’est dit « très heureux d’accueillir sur la place
Saint-Michel ce très beau village marocain
qui symbolise l’amitié entre la France et le
Maroc, une amitié qui remonte à fort long-
temps et qui connaît aujourd’hui une nou-
velle dynamique ».

Se félicitant de l’affluence au premier
jour du salon, le beau temps printanier ayant
aidé, il évoque déjà «la réussite» de cette ma-
nifestation qui permettra à «de nombreux

Français d’avoir envie d’aller au Maroc et aux
Marocains qui vivent à Paris de retrouver
leurs racines grâce à cette manifestation in-
tense, au cœur de Paris ».

Et d’ajouter que l’année prochaine sera
marquée par l’ouverture, pas loin de la place
parisienne hôte de cet événement, sur le
boulevard Saint-Michel, du « Centre culturel
marocain à Paris ». Avant même le début des
« Journées culturelles marocaines », la mani-
festation figurait parmi la sélection des « sor-
ties incontournables » de la journée à Paris
et en Île-de-France (région parisienne), re-
commandées par le city-guide «
Sortiraparis.com ».  «Les beaux jours revien-
nent à Paris et apportent avec eux un air de
vacances. Les belles idées de sorties fleuris-
sent en plein air, et on profite de la capitale
sous le soleil», relève le site qui cite parmi les
bons plans de sorties la Place Saint-Michel,
où « l'heure est au dépaysement» avec les
Journées culturelles marocaines.

L’ambiance solaire des “Journées culturelles marocaines”
s’empare de l’emblématique Place Saint-Michel à Paris
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Session printanière du 46ème Moussem
culturel international d'Assilah

Art & culture

La Fondation du Forum d'Assilah or-
ganise, du 5 au 20 avril, la session
printanière de la 46ème édition du

Moussem culturel international d'Assilah.
Cette session, consacrée aux arts plas-

tiques, comprend des expositions et des ate-
liers artistiques mettant en vedette des
artistes venus du Maroc, de Bahreïn, d'Es-
pagne, de Syrie, de Roumanie, de Belgique
et de Grande-Bretagne, indique un commu-
niqué de la Fondation.

Au programme figurent également l'ate-
lier des talents du Moussem et l'atelier
d'écriture et d'expression littéraire pour les
enfants.

La Fondation avait annoncé, lors de son
assemblée générale extraordinaire, tenue le
22 mars dernier, que cette édition du Mous-
sem se déroulera en trois sessions.

Il s'agit de la session printanière dédiée
aux arts plastiques et aux ateliers créatifs, et
la session d'été, qui sera consacrée à l'atelier
des fresques murales et ponctuée également
par l'atelier des talents du Moussem et l'ate-
lier d'écriture et d'expression littéraire pour
les enfants.

A cela s'ajoute la session d'automne, qui
sera marquée par une conférence en hom-
mage au fondateur de la Fondation du
Forum d'Assilah, feu Mohamed Benaissa,
dans le cadre de l'espace de la "Tente de
créativité", ainsi que deux colloques sous les
thèmes "L'art et le pouvoir de la technique"

et "L'art contemporain et les systèmes de
soutien", et une conférence intitulée "Ab-
delkrim Ouazzani et la sculpture marocaine
contemporaine".

Cette édition sera émaillée également de
plusieurs événements littéraires et culturels,
accueillant des dizaines d’artistes et de créa-
teurs des quatre coins du monde, en sus de
la remise de deux prix: le Prix TChicaya U

Tam’si de la poésie africaine (13ème édition)
et le Prix Buland Al-Haïdari de la jeune poé-
sie arabe (8ème édition).

Il est à noter que le journaliste et écri-
vain Hatim Betioui a été élu secrétaire géné-
ral de la Fondation du Forum d'Assilah,
succédant à son fondateur et initiateur du
Moussem culturel international d'Assilah,
feu Mohamed Benaissa.

La Commission de soutien à
l'organisation des festivals ci-
nématographiques, qui s’est

réunie les 3 et 4 mars à Rabat, a re-
tenu 29 festivals et manifestations
pour bénéficier de son soutien fi-
nancier d'un montant global de
6.770.000 DH. La Commission a
examiné 31 dossiers de demande de
soutien et a reçu les organisateurs
des festivals et manifestations qui
ont présenté et défendu leurs pro-
jets, indique un communiqué du
Centre cinématographique maro-
cain (CCM). Ainsi, la Fondation du
Festival international du cinéma
méditerranéen de Tétouan, organi-
satrice de cette manifestation ciné-
matographique, recevra un soutien
financier de 1.300.000 DH pour la
30ème édition du festival, alors que
le Festival international du cinéma
africain, initié par la Fondation du
même nom, bénéficiera de
1.200.000 DH pour sa prochaine
édition.

De son côté, l'Association pour
l'animation culturelle et artistique

dans les provinces du Sud obtien-
dra 700.000 DH pour le Festival in-
ternational du film de Dakhla. Le
Festival international de cinéma
d'animation de Meknès (FICAM),
organisé par la Fondation Aïcha, se
verra allouer 600.000 DH, un mon-
tant équivalent à celui octroyé au
Festival international du documen-
taire, initié par l'Association pour la
culture et l’éducation par l’audiovi-
suel. Le Festival international du ci-
néma indépendant de Casablanca,
organisé à l'initiative du Centre ma-
rocain d'éducation à l'image, béné-
ficiera quant à lui de 300.000 DH.

Le Festival du film arabe de Ca-
sablanca, porté par l'Association
Imtidad pour la culture et le déve-
loppement, recevra 250.000 DH,
tandis que l'Association Assa du ci-
néma et du théâtre, organisatrice du
Festival national d'Assa de cinéma
du Sahara, se verra attribuer
200.000 DH.

Par ailleurs, une enveloppe de
150.000 DH sera allouée à l’Asso-
ciation Talassemtane pour l’envi-

ronnement et le développement
(ATED) afin d’organiser le Festival
international des films de l'environ-
nement.

De son côté, l'Atelier Comme-
dia pour la créativité cinématogra-
phique sera doté de 140.000
dirhams pour organiser le Festival
international du court-métrage,
alors qu'une somme de 120.000
DH sera octroyée au Festival inter-
national du film Rabat Comedy ini-
tié par le Centre marocain pour les
initiatives de développement
(CMID) et au Festival national ci-
nématographique "Caméra Kids”
organisé par l'Association maro-
caine pour le développement de
l'audiovisuel et du théâtre éducatif.

Une somme de 100.000 di-
rhams sera consacrée au Festival in-
ternational du film d'Al Hoceïma
(Association Fondation Rif  Culture
et Cinéma), au Festival Nour de Ca-
sablanca (Association Nour pour
les cultures et les arts) et au Festival
international du film amateur (As-
sociation message d'art pour le dé-

veloppement et la créativité).
Le Festival du cinéma marocain

amazigh "TAFSUT" et le Festival
international du film Cap Spartel
organisés, respectivement, par l'As-
sociation “Anarouz” pour le déve-
loppement et la communication
culturelle et l'Observatoire maro-
cain de l'image et des médias, béné-
ficieront quant à eux de 80.000
dirhams.

La commission d'aide a, par ail-
leurs, consacré une enveloppe de
60.000 DH pour le soutien du Fes-
tival des créations cinéma de l'élève
(Association Farah pour l'éduca-
tion, la culture et les art, du Festival
international du cinéma du réel (As-
sociation Lions du Nord pour la
culture et les arts) et du Festival Rif
du film amazigh (Association atelier
du cinéma).

En outre, un montant de
50.000 DH a été réservé à la 3ème
édition du Festival du cinéma sco-
laire de Safi (Association Ciné-Safi
pour l'art et la culture), au 6ème
Festival international Dcheira du ci-

néma (Association Ayouz pour la
culture, l'art et le développement),
à la 3ème édition du Festival inter-
national de l’Atlas du film (Associa-
tion du festival de l’Atlas du film
international), ainsi qu'à la 13ème
édition du Festival international du
film pour enfants et jeunes de
Chefchaouen de l'association épo-
nyme. La même somme a été al-
louée à la 10ème édition du Festival
du printemps d’Agora du cinéma et
de la philosophie (Association des
amis de la philosophie), à la 3ème
édition du Festival national Azan du
film éducatif  (Association drama-
tique pour la créativité artistique), à
la 2ème édition du Festival du ci-
néma de la femme et d’enfant (Fon-
dation Banssa pour le
développement et la culture), à la
6ème édition du Festival Joussour
de la créativité cinématographique,
de l'association du même nom, et à
la Nuit Blanche du cinéma et du
droit à l'éducation (Association des
rencontres méditerranéennes du ci-
néma et des droits de l’Homme).

Exposition   
Le vernissage de l'exposition "El

Salvador: Beauté en couleurs" a eu lieu,
vendredi soir à la galerie de l'Institut
Cervantès de Tanger, l'occasion de cé-
lébrer l’art salvadorien contemporain.

Cette exposition, organisée par
l’ambassade d'El Salvador au Maroc, en
collaboration avec l’Institut Cervantès
de Tanger, donne à voir 23 œuvres d’art
de 17 artistes originaires de ce pays
d’Amérique centrale.

Parmi eux figurent Madger Linares,
Renacho Melgar et Carlos Ovidio Ro-
sales, dont les créations mêlent graffiti
urbain, portraits traditionnels et pay-
sages éclatants, offrant une vision poé-
tique et puissante de l’identité et de la
mémoire salvadoriennes.

"C’est la plus grande exposition
d’art salvadorien jamais présentée en
Afrique", a souligné l’ambassadeur de la
République d'El Salvador au Maroc,
Ignacio de Cossío, notant que "ces œu-
vres reflètent une mémoire profonde
enracinée dans la société salvadorienne,
ainsi que la richesse naturelle de notre
territoire".

Dans une déclaration à la presse,
l’ambassadeur a mis en avant la place
qu'occupe la ville de Tanger comme un
carrefour de cultures et de civilisations,
relevant qu'il s'agit d'une "cité interna-
tionale, hospitalière et accueillante".

Commission de soutien à l’organisation des festivals cinématographiques

Plus de 6,7 MDH octroyés pour 29 projets

Bouillon

de culture
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Chapitre vingt-sixième

Il tint ferme et ne tourna pas les yeux
vers la marquise Crescenzi ; mais madame
P… chanta de nouveau, et l’âme de Fabrice,
soulagée par les larmes, arriva à un état de
repos parfait. Alors la vie lui apparut sous
un nouveau jour. Est-ce que je prétends, se
dit-il, pouvoir l’oublier entièrement dès les
premiers moments ? cela me serait-il possi-
ble ? Il arriva à cette idée : Puis-je être plus
malheureux que je ne le suis depuis deux
mois ? et si rien ne peut augmenter mon an-
goisse, pourquoi résister au plaisir de la voir
? Elle a oublié ses serments ; elle est légère :
toutes les femmes ne le sont-elles pas ? Mais
qui pourrait lui refuser une beauté céleste ?
Elle a un regard qui me ravit en extase, tandis
que je suis obligé de faire effort sur moi-
même pour regarder les femmes qui passent
pour les plus belles ! eh bien ! pourquoi ne
pas me laisser ravir ? ce sera du moins un
moment de répit. 

Fabrice avait quelque connaissance des
hommes, mais aucune expérience des pas-
sions, sans quoi il se fût dit que ce plaisir d’un
moment, auquel il allait céder, rendrait inu-
tiles tous les efforts qu’il faisait depuis deux
mois pour oublier Clélia. 

Cette pauvre femme n’était venue à cette
fête que forcée par son mari ; elle voulait du
moins se retirer après une demi-heure, sous
prétexte de santé, mais le marquis lui déclara
que, faire avancer sa voiture pour partir,
quand beaucoup de voitures arrivaient en-
core, serait une chose tout à fait hors d’usage,
et qui pourrait même être interprétée
comme une critique indirecte de la fête don-
née par la princesse. 

— En ma qualité de chevalier d’hon-
neur, ajouta le marquis, je dois me tenir dans
le salon aux ordres de la princesse, jusqu’à
ce que tout le monde soit sorti : il peut y
avoir et il y aura sans doute des ordres à don-
ner aux gens, ils sont si négligents ! Et vou-
lez-vous qu’un simple écuyer de la princesse
usurpe cet honneur ? 

Clélia se résigna ; elle n’avait pas vu Fa-
brice ; elle espérait encore qu’il ne serait pas
venu à cette fête. Mais au moment où le
concert allait commencer, la princesse ayant
permis aux dames de s’asseoir, Clélia, fort
peu alerte pour ces sortes de choses, se laissa
ravir les meilleures places auprès de la prin-
cesse, et fut obligée de venir chercher un fau-
teuil au fond de la salle, jusque dans le coin
reculé où Fabrice s’était réfugié. En arrivant
à son fauteuil, le costume singulier en un tel
lieu du général des frères mineurs arrêta ses
yeux, et d’abord elle ne remarqua pas
l’homme mince et revêtu d’un simple habit
noir qui lui parlait ; toutefois un certain mou-
vement secret arrêtait ses yeux sur cet
homme. Tout le monde ici a des uniformes
ou des habits richement brodés : quel peut
être ce jeune homme en habit noir si simple
? Elle le regardait profondément attentive,
lorsqu’une dame, en venant se placer, fit faire
un mouvement à son fauteuil. Fabrice
tourna la tête : elle ne le reconnut pas, tant il
était changé. D’abord elle se dit : Voilà
quelqu’un qui lui ressemble, ce sera son frère
aîné ; mais je ne le croyais que de quelques
années plus âgé que lui, et celui-ci est un
homme de quarante ans. Tout à coup elle le
reconnut à un mouvement de la bouche. 

Le malheureux, qu’il a souffert ! se dit-
elle ; et elle baissa la tête accablée par la dou-
leur, et non pour être fidèle à son vœu. Son
cœur était bouleversé par la pitié ; qu’il était
loin d’avoir cet air après neuf mois de prison

! Elle ne le regarda plus ; mais, sans tourner
précisément les yeux de son côté, elle voyait
tous ses mouvements. 

Après le concert, elle le vit se rapprocher
de la table de jeu du prince, placée à quelques
pas du trône ; elle respira quand Fabrice fut
ainsi fort loin d’elle. 

Mais le marquis Crescenzi avait été fort
piqué de voir sa femme reléguée aussi loin
du trône ; toute la soirée il avait été occupé à
persuader à une dame assise à trois fauteuils
de la princesse, et dont le mari lui avait des
obligations d’argent, qu’elle ferait bien de
changer de place avec la marquise. La pauvre
femme résistant, comme il était naturel, il alla
chercher le mari débiteur, qui fit entendre à
sa moitié la triste voix de la raison, et enfin
le marquis eut le plaisir de consommer
l’échange, il alla chercher sa femme. 

— Vous serez toujours trop modeste,
lui dit-il ; pourquoi marcher ainsi les yeux
baissés ? on vous prendra pour une de ces
bourgeoises tout étonnées de se trouver ici,
et que tout le monde est étonné d’y voir.
Cette folle de grande-maîtresse n’en fait ja-
mais d’autres ! Et l’on parle de retarder les
progrès du jacobinisme ! Songez que votre
mari occupe la première place mâle de la
cour de la princesse ; et quand même les ré-
publicains parviendraient à supprimer la
cour et même la noblesse, votre mari serait
encore l’homme le plus riche de cet Etat.
C’est là une idée que vous ne vous mettez
point assez dans la tête. 

Le fauteuil où le marquis eut le plaisir
d’installer sa femme n’était qu’à six pas de la
table de jeu du prince ; elle ne voyait Fabrice
qu’en profil, mais elle le trouva tellement
maigri, il avait surtout l’air tellement au-des-
sus de tout ce qui pouvait arriver en ce

monde, lui qui autrefois ne laissait passer
aucun incident sans dire son mot, qu’elle
finit par arriver à cette affreuse conclusion :
Fabrice était tout à fait changé ; il l’avait ou-
bliée ; s’il était tellement maigri, c’était l’effet
des jeûnes sévères auxquels sa piété se sou-
mettait. Clélia fut confirmée dans cette triste
idée par la conversation de tous ses voisins :
le nom du coadjuteur était dans toutes les
bouches ; on cherchait la cause de l’insigne
faveur dont on le voyait l’objet : lui, si jeune,
être admis au jeu du prince ! On admirait
l’indifférence polie et les airs de hauteur avec
lesquels il jetait ses cartes, même quand il
coupait Son Altesse. 

— Mais cela est incroyable, s’écriaient
de vieux courtisans ; la faveur de sa tante lui
tourne tout à fait la tête… mais, grâce au ciel,
cela ne durera pas ; notre souverain n’aime
pas que l’on prenne de ces petits airs de su-
périorité. La duchesse s’approcha du prince
; les courtisans qui se tenaient à distance fort
respectueuse de la table de jeu, de façon à ne
pouvoir entendre de la conversation du
prince que quelques mots au hasard, remar-
quèrent que Fabrice rougissait beaucoup. Sa
tante lui aura fait la leçon, se dirent-ils, sur
ses grands airs d’indifférence. Fabrice venait
d’entendre la voix de Clélia, elle répondait à
la princesse qui, en faisant son tour dans le
bal, avait adressé la parole à la femme de son
chevalier d’honneur. Arriva le moment où
Fabrice dut changer de place au whist ; alors
il se trouva précisément en face de Clélia, et
se livra plusieurs fois au bonheur de la
contempler. La pauvre marquise, se sentant
regardée par lui, perdait tout à fait conte-
nance. Plusieurs fois elle oublia ce qu’elle de-
vait à son vœu : dans son désir de deviner ce
qui se passait dans le cœur de Fabrice, elle

fixait les yeux sur lui. 
Le jeu du prince terminé, les dames se

levèrent pour passer dans la salle du souper.
Il y eut un peu de désordre. Fabrice se trouva
tout près de Clélia ; il était encore très résolu,
mais il vint à reconnaître un parfum très-fai-
ble qu’elle mettait dans ses robes ; cette sen-
sation renversa tout ce qu’il s’était promis. Il
s’approcha d’elle et prononça, à demi-voix
et comme se parlant à soi-même, deux vers
de ce sonnet de Pétrarque, qu’il lui avait en-
voyé du lac Majeur, imprimé sur un mou-
choir de soie : « Quel n’était pas mon
bonheur quand le vulgaire me croyait mal-
heureux, et maintenant que mon sort est
changé ! » 

Non, il ne m’a point oubliée, se dit Clélia
avec un transport de joie. Cette belle âme
n’est point inconstante ! 

Non, vous ne me verrez jamais changer, 
Beaux yeux qui m’avez appris à aimer. 
Clélia osa se répéter à elle-même ces

deux vers de Pétrarque. 
La princesse se retira aussitôt après le

souper ; le prince l’avait suivie jusque chez
elle, et ne reparut point dans les salles de ré-
ception. Dès que cette nouvelle fut connue,
tout le monde voulut partir à la fois ; il y eut
un désordre complet dans les antichambres
; Clélia se trouva tout près de Fabrice ; le pro-
fond malheur peint dans ses traits lui fit pitié.
— Oublions le passé, lui dit-elle, et gardez
ce souvenir d’amitié. En disant ces mots, elle
plaçait son éventail de façon à ce qu’il pût le
prendre. 

Tout changea aux yeux de Fabrice : en
un instant il fut un autre homme ; dès le len-
demain il déclara que sa retraite était termi-
née, et revint prendre son magnifique
appartement au palais Sanseverina. L’arche-
vêque dit et crut que la faveur que le prince
lui avait faite en l’admettant à son jeu avait
fait perdre entièrement la tête à ce nouveau
saint : la duchesse vit qu’il était d’accord avec
Clélia. Cette pensée, venant redoubler le
malheur que donnait le souvenir d’une pro-
messe fatale, acheva de la déterminer à faire
une absence. On admira sa folie. Quoi !
s’éloigner de la cour au moment où la faveur
dont elle était l’objet paraissait sans bornes !
Le comte, parfaitement heureux depuis qu’il
voyait qu’il n’y avait point d’amour entre Fa-
brice et la duchesse, disait à son amie : — Ce
nouveau prince est la vertu incarnée, mais je
l’ai appelé cet enfant : me pardonnera-t-il ja-
mais ? Je ne vois qu’un moyen de me remet-
tre réellement bien avec lui, c’est l’absence.
Je vais me montrer parfait de grâces et de
respects, après quoi je suis malade et je de-
mande mon congé. Vous me le permettrez,
puisque la fortune de Fabrice est assurée.
Mais me ferez-vous le sacrifice immense,
ajouta-t-il en riant, de changer le titre sublime
de duchesse contre un autre bien inférieur ?
Pour m’amuser, je laisse toutes les affaires ici
dans un désordre inextricable ; j’avais quatre
ou cinq travailleurs dans mes divers minis-
tères, je les ai fait mettre à la pension depuis
deux mois, parce qu’ils lisent les journaux
français ; et je les ai remplacés par des ni-
gauds incroyables. 

Après notre départ, le prince se trouvera
dans un tel embarras, que, malgré l’horreur
qu’il a pour le caractère de Rassi, je ne doute
pas qu’il ne soit obligé de le rappeler, et moi
je n’attends qu’un ordre du tyran qui dispose
de mon sort, pour écrire une lettre de tendre
amitié à mon ami Rassi, et lui dire que j’ai
tout lieu d’espérer que bientôt on rendra jus-
tice à son mérite. 

FIN
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Horaires des trains

Sidi Moumen :
Pharmacie DIAR EL HANAE

DIAR EL HANAE GH4, BD. 79
N° 20 - SIDI MOUMEN -

Pharmacie ESPACE NAIM
LOT OTHMANE 2 RUE 15 N°

50 - Tél : 0522.70.59.59

Sidi Othmane :
Pharmacie ESSEHA

MARCHE ESSALAMA I, HAY
ESSALAMA I - 

Tél : 0522.37.32.66

Oulfa :
Pharmacie MASJID CIL
LOT. DU STADE N° 22 - 

HAY ESSALAM - CIL
(PRES MOSQUEE CIL -

LABORATOIRE PFIZER)- 
Tél : 0522.39.88.73

Sidi Maarouf :
Pharmacie BJANI

114, LOTISSEMENT SAADA I -
SIDI MAAROUF - 
Tél : 0522.5810.86

Pharmacie ZENITH 
MILLENIUM

N° 162 LOTISSEMENT
FLORIDA - SIDI MAAROUF

(FACE HAMMAM FLORIDA
ET CRECHE SANOUNOU)-

Tél : 0522.32.15.16  

Lissasfa :
Pharmacie JARDINS DE

L'OULFA
KASBA ALAMINE

EXTENTION, GH14 IMM 6 -
ENTREE 2 - Tél : 0522.65.28.90 

Pharmacie CASAVIEW
CENTRE COMMERCIAL 
CASAVIEW, MAG N°1 - 

NASSIM ISLANE - 
Tél : 0522.69.64..64

Maarif :
Pharmacie IBN BATOUTA

78, RUE IBN BATOUTA (A
COTE DU CINEMA LUX) 

AVENUE LALLA YACOUT -
Tél : 0522.22.34.34 [+]

Pharmacie PORTE 
CALIFORNIE

ROUTE 109, AVENUE MEKKA
- DAR HADJ DAOUI - 

BACHKOU (ROND-POINT
BACHKOU)- 

Tél : 0522.81.29.31 [+]

Pharmacie NARJIS
141,BOULEVARD YACOUB EL

MANSOUR - MAARIF - 
Tél : 0522.25.00.74

Bourgogne :
Pharmacie RAIS

62, RUE DE LA MER
BALTIQUE - AIN DIAB

(TERMINUS TRAMWAY AIN
DIAB) - - HARLEY DAVIDSON

- RESTAURANT VIP)- 
Tél : 0522.79.81.52 

Pharmacie SAFIR
16, RUE MOHAMED 

SMIHA - AVENUE DES F.A.R.
(EX. HOTEL SAFIR - ACIMA

BD. MED V - STADE - 
Tél : 0522.44.48.57

Belvédère:
Pharmacie MOULAY ISMAIL
286, BD. MOULAY ISMAIL -

ROCHES NOIRES 20300- 
Tél : 0522.40.48.27

Aïn Sebaâ :
Pharmacie ESPACE SIHATI

55, RUE SALOMON
DAHAN - QUARTIER OUKA-
CHA - AIN SEBAA (PRES PRI-
SON OUKACHA)

- Tél : 0522.67.27.64

Aïn Chock :
Pharmacie KRIMAT

341, BOULEVARD PANORA-
MIQUE - Tél : 0522.52.71.35

Hay Mohammadi :
Pharmacie AL AQSA

RESIDENCE AL AMANE RUE
EMILE BRUNET N° 6 -

HAKAM 3 - HAY MOHAM-
MADI- Tél : 0522.63.00.63

Al Fida :
Pharmacie HACHAD

142,RUE 5-DERB KOREA-GRE-
GOUANE (STATION TAXI
SIDI MAAROUF) PLACE

SRAGHNA
- Tél : 0522.28.39.46

Sidi Bernoussi :
Pharmacie RACHAD

32, AV. SOUHAIB ARROUMI -
AMAL 2 - SIDI BERNOUSSI -

Tél : 0522.73.72.57

Hay Hassani
Pharmacie LAYA

N° 9 ECONOMAT DE L'AMG
/ FRA - RUE AL ABTAL -
BEAUSEJOUR B.P. 16277- 

Tél : 0696818285 [+]

Pharmacie JNANE OULFA
RYAD EL OULFA GH8 EN-

TREE N°8 N° 151(ACTUELLE-
MENT GH40) - 

Tél : 0522.89.42.70 

Pharmacie LE NORD
HADIKAT OUM ERRABIE 2
GH4 N° 21 EN FACE MAR-
JANE HAY HASSANI- Tél :

0522.89.77.44 [+]

Beauséjour
Pharmacie ORJOUANE

122, RUE ORJOUANE - HAY
ERRAHA - BEAUSEJOUR

(DERRIERE ACIMA BEAUSE-
JOUR)- Tél : 0522.36.22.20

Oasis
Pharmacie DALAL

24 BIS, RUE DES VANNEAUX -
L'OASIS (MARCHE L'OASIS -

B.C.M.) - Tél : 0522.99.27.54

Pharmacies de garde de nuit
MEGARAMA

Top gun : maverick
Durée : 01:00:00
Genres : Action

Réalisateur : Joseph 
Kosinski

Acteurs : Tom Cruise ,
Miles Teller , Jennifer

Connelly , Jon Hamm ,
Glen Powell

séances : 13:25 19:45 22:30

AL IKHWANE
Durée : 02:15:00

Réalisateur : Mohamed
Amine Al Ahmar

séances : 14:00 17:00
19:45 22:30

Green cardfilm 
Durée : 01:30:00

Réalisateur : hicham regra-
gui

séances : 14:30 17:00
19:45 22:30

Bullet train
film Bullet train

megarama-casablanca
Durée : 02:32:00

Genres : Thriller Action
Réalisateur : David Leitch

séances : 13:25 19:45 
22:30

Kira w el gen
film Kira w el gen

megarama-casablanca
Durée : 02:55:00

Genres : Action
Réalisateur : Marwan

HAMED
Acteurs : Karim Abdel Aziz

, Hind SABRI

JE T'AIME - 
I LOVE YOU

Durée : 01:45:00
Genres :

Réalisateur : Tamer Housni
séances : 13:25 19:45 22:30

La très très grande classe
film La très très grande

classe megarama-casablanca
Durée : 01:40:00

Genres :
Réalisateur : Frédéric 

Quiring
14:15 17:00 19:45 22:30

Ashbah europa 
Durée : 01:20:00

Genres :
Réalisateur : Mohamed
Abdel Rahman Hamaki 

séances : 14:00 16:00 
18:00 20:00 22:00

Le bal de l'enfer
Date de sortie : 24 août

2022
Durée : 01:45:00

Genres :
Réalisateur : Jessica M.

Thompson
séances : 13:45 16:00 

20:45 22:45

Tad l'explorateur et la
table d'émeraude
Durée : 01:29:00

Genres : Aventure Famille
Animation Comédie

Réalisateur : Enrique Gato
séances : 14:00 16:00

Spider-man : 
no way home 

Durée : 02:37:00
Genres : Action Aventure

Réalisateur : Jon Watts
séances :  18:00

Citoyen d'honneur
Durée : 01:36:00

Genres : Comédie
Réalisateur : Mohamed 

Hamidi
séances : 17:00 19:45 22:30

Kompromat
Durée : 02:07:00
Genres : Thriller

Réalisateur : Jérôme Salle
séances : 17:00 19:45 22:30

Coup de théâtre
Durée : 01:38:00

Genres : Policier Comédie
Crime Mystère

Réalisateur : Tom George
14:15 17:45 22:30 19:45

Rada malha - jrada malha 
Durée : 02:06:00

Réalisateur : Driss
ROUKHE 

séances : 17:00 19:45 22:30

Sur les écrans casablancais
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Moins charismatique que le
populaire maire d'Istanbul
Ekrem Imamoglu, mais
orateur et tribun efficace,

Özgür Özel, président du premier parti
d'opposition en Turquie, en est devenu
la figure de proue depuis l'arrestation de
l'édile stambouliote.

Dès le soir du 19 mars, le quinqua-
génaire qui devait être reconduit di-
manche à la tête du Parti républicain du
peuple (CHP, social-démocrate) galva-
nise la foule venue protester devant l'hô-
tel de ville d'Istanbul contre
l'interpellation quelques heures plus tôt
du maire, à cinq jours de son investiture
comme candidat du parti à la prochaine
présidentielle.

Dénonçant un "coup d'Etat", Özgür
Özel entraîne une semaine durant des
dizaines de milliers de gens dans les rues
d'Istanbul, d'Ankara, la capitale, et de
nombreuses villes du pays.

"Gouvernement, démission!",
"Nous allons renverser le sultan!":
chaque soir, les manifestants bravent les
gaz lacrymogènes de la police devant la
mairie d'Istanbul où il rugit de sa voix
rauque.

Le 29 mars, ils déferlent par cen-
taines de milliers sur la rive asiatique de
la métropole pour un meeting géant. Le
CHP revendique plus de deux millions
de participants.

A 50 ans, la cote du pharmacien ex-
plose.

Özgür Özel a été élu à la tête du
parti en novembre 2023, quelques mois
après l'échec du CHP à la présidentielle.

Né le 21 septembre 1974 à Manisa,
près d'Izmir, la troisième ville du pays

sur la côte égéenne (ouest), ce fils de
professeurs suit des études de pharma-
cie et prend rapidement la tête de l'as-
sociation des pharmaciens de Turquie,
avant de se lancer en politique.

En 2011, il est élu député CHP de
Manisa, un poste qu'il a conservé de-
puis. "Cette partie égéenne du pays est
la racine traditionnelle du kémalisme,
laïque. En ce sens, (Özgür Özel) est très
proche de la base du CHP et connaît
très bien le parti", relève Berk Esen,
professeur de sciences politiques à l'uni-
versité Sabanci, à Istanbul.

Özel prend rapidement la tête du
groupe CHP au parlement, où son
franc-parler et son expression directe et
incisive le font remarquer.

"Ce n'est peut-être pas un orateur
charismatique, mais il est éloquent, arti-
culé, très critique envers le gouverne-
ment et cette stratégie fonctionne",
reprend Berk Esen.

Après avoir conquis Istanbul en
2019, une prise de guerre face à l'AKP
au pouvoir, le CHP perd la présiden-
tielle de mai 2023, privé de son cham-
pion Ekrem Imamoglu, menacé d'une
peine de prison pour "insulte" aux
membres du Haut comité électoral.

Cette défaite face au président sor-
tant Erdogan, au pouvoir depuis deux
décennies, plonge le CHP dans la crise.
Six mois plus tard, le congrès du parti
porte Özel à sa tête en remplacement du
prudent Kemal Kiliçdaroglu, issu de la
minorité alévie, candidat malheureux à

la présidence.
Elu avec le soutien du poids lourd du

CHP Ekrem Imamoglu, Özgür Özel,
laïc mais sunnite, annonce vouloir "ou-
vrir la porte à un nouveau climat poli-
tique" en Turquie et rajeunit les cadres
du parti.

"Les deux hommes se partagent la
tâche: Imamoglu se prépare pour la pré-
sidence, Özel tient le parti et le groupe
parlementaire", résume l'avocat Ahmet
Kiraz, proche du CHP. "Les deux
hommes avancent ensemble avec une
même vision du pouvoir, qui prévoit un
rôle renforcé du parlement".

Quelques mois plus tard, le parti
remporte une victoire retentissante aux
élections municipales de mars 2024,
conservant Istanbul et la capitale et
conquérant des capitales provinciales
d'Anatolie jusqu'alors chasses gardées
d'Erdogan et de son parti.

Depuis, le CHP et ses dirigeants sont
dans le viseur de la justice, jusqu'à l'ar-
restation du maire d'Istanbul.

Les observateurs jugent "prématuré"
d'envisager une candidature d'Özgür
Özel à la présidence. Mais "si Ekrem
Imamoglu devait être empêché, il sera le
mieux placé. Il a la stature pour être un
candidat de secours. Il sait rassembler",
assure M. Kiraz.

"Jusqu'à présent, il a très bien dé-
fendu le parti contre les interventions
judiciaires d'Erdogan", juge Berk Esen
qui le voit "devenir un homme politique
tout à fait redoutable".

Özgür Özel

La force émergente de l'opposition turque 
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Ligue 1: Le PSG empoche un 13ème

titre avant son printemps européen 

Place à l'Europe: le Paris SG a remporté
dès samedi et la 28e journée son 13e
titre de champion de France, après sa
victoire 1-0 contre Angers au Parc des

princes, se tournant désormais pleinement vers
la Ligue des champions.

Le but du titre a été marqué après la pause
par Désiré Doué, qui a repris de volée aux six
mètres un centre de Khvicha Kvaratskhelia
(55e). Les Parisiens ne peuvent désormais plus
être rattrapés par leur dauphin Monaco, qui
compte 24 points de retard et n'a plus que sept
matches à disputer.

Avec déjà 74 points, le club de la capitale de-
vrait largement dépasser son propre record de
76 points, obtenu l'an dernier, dans un cham-

pionnat à 18 clubs. En revanche, il sera impos-
sible de dépasser le record absolu de 96 points
de la saison 2015-16, à 20 clubs.

Mais Paris obtiendra un meilleur ratio, de
plus de 2,52 points, s'il atteint 86 points, soit 15
à prendre en sept matches, un but atteignable
pour cette équipe-là

Toujours invaincu en L1, le PSG peut aussi
chasser le fameux record d'invincibilité et deve-
nir la seule équipe française à être invaincue sur
une toute une saison.

"Il y a des records qui ne m'intéressaient pas
jusqu'à aujourd'hui. Mais à partir de maintenant,
je ne pense pas qu'il y ait une meilleure motiva-
tion pour nous que d'essayer de rester invaincus
tout au long du championnat", avait assuré ven-

dredi Luis Enrique pour la première fois de la
saison.

Afin d'étendre un peu plus sa domination
hexagonale - 11 titres depuis l'arrivée de Qatar
Sports Investments en 2011 -, le PSG a écoeuré
cette saison ses rivaux, battant Monaco, l'OM
ou encore Lille deux fois.

Les cadres Ousmane Dembélé ou Vitinha
ont survolé le championnat, aidés par des re-
crues rapidement opérationnelles comme Joao
Neves, Désiré Doué et Khvicha Kvaratskhelia.

Le départ de Kylian Mbappé cet été n'a ja-
mais pesé: l'actuel meilleur buteur de L1 est
Ousmane Dembélé (21 buts) et le meilleur pas-
seur est Bradley Barcola (9 passes), qui est aussi
à 13 buts et à la 4e place du classement.

Défendre et attaquer à dix comme le de-
mande l'entraîneur est une "idée attractive pour
tous les joueurs, il y a aussi la direction sportive,
qui a ciblé les joueurs avec le profil que nous re-
cherchions", s'est réjoui Luis Enrique.

Avoir sécurisé le titre est symboliquement
précieux pour Paris, qui lorgne une échéance
bien plus prestigieuse.

Il y aura bien sûr la finale de Coupe de
France le 24 mai face à Reims. Mais, surtout,
Paris entend faire fructifier ses récentes perfor-
mances en Ligue des champions, comme sa re-
montée contre Manchester City dans un Parc
incandescent le 22 janvier (4-2) et sa qualifica-
tion héroïque à Anfield contre Liverpool le 11
mars.

Il s'agira d'enchaîner contre Aston Villa en
quarts de finale mercredi, puis le 15 avril. Un
adversaire a priori abordable, d'autant que Luis
Enrique chasse jour après jour le relâchement
potentiel de ses joueurs.

"Maintenir ce bilan sans défaite nous aidera
à être prêts en Coupe de France, dont la finale
aura lieu fin mai, et en Ligue des champions, si
nous parvenons à atteindre les demi-finales", a
d'ailleurs reconnu vendredi l'Espagnol.

C'est la grande affaire de la fin de saison.
Paris court toujours après une première Ligue
des champions, mais ses performances depuis
décembre lui donnent des raisons de l'espérer
cette fois-ci. Son fond de jeu séduit bien davan-
tage que l'an dernier, quand le club avait pour-
tant atteint la demi-finale mais davantage porté
par ses individualités.

Samedi dernier à Saint-Etienne puis mardi
face à Dunkerque en Coupe de France, le PSG
a d'ailleurs montré qu'il ne déviait pas de sa tra-
jectoire, malgré la trêve internationale - pendant
laquelle ses joueurs ont été très utilisés en sélec-
tion. Après avoir été dominé en première pé-
riode, Paris a repris ses bonnes habitudes en
enfilant les buts comme les perles.

A Paris de faire de ce treizième titre de
championnat un chiffre porte-bonheur.

Sport

Le Real surpris par Valence
Le Barça rate le coche
Largement dominateur, le FC Barcelone

n'a pu faire mieux qu'un match nul sa-
medi (1-1) sur sa pelouse face au Betis

Séville et a laissé filer une occasion en or de
creuser l'écart avec son grand rival le Real Ma-
drid, battu (2-1) par Valence.

Malgré cela, le Barça (1er, 67 points), qui
venait d'enchaîner neuf  victoires en cham-
pionnat, reste idéalement placé dans la course
au titre, avec désormais quatre longueurs
d'avance sur le Real (2e, 63 points) en tête de
la Liga.

Le jeune milieu espagnol Gavi avait ouvert
le score dès la 8e minute d'une frappe croisée
dans le petit filet au terme d'un beau mouve-
ment collectif, mais les hommes d'Hansi Flick,
toujours invaincus en 2025, se sont laissés sur-
prendre sur un corner repris de la tête par le
défenseur brésilien Natan (17e, 1-1).

Ce point permet au Betis (5e, 48 points),
l'équipe en forme du moment en Liga, de

s'emparer provisoirement de la cinquième
place, juste devant Villarreal (6e, 47 points),
qui devait affronter dimanche l'Athletic Bilbao
(4e, 53 points) dans l'autre choc de cette 30e
journée.

Battu sur le fil par Valence (2-1) à domi-
cile, le Real Madrid s'en tire finalement plutôt
bien, car cette cinquième défaite de la saison
en Liga aurait pu permettre au Barça de s'en-
voler vers le titre, à huit journées de la fin.

Auteur d'une prestation bien terne à trois
jours du quart de finale aller de la Ligue des
champions à Arsenal, le géant espagnol s'est
incliné sur un but de l'attaquant espagnol
Hugo Duro à la 95e minute.

Mené à la mi-temps après l'ouverture du
score de l'ancien Lyonnais Mouctar Diakhaby
de la tête (15e, 1-0), le Real avait égalisé sur
corner en seconde période grâce au Brésilien
Vinicius Junior (50e, 1-1), qui s'est racheté de
son penalty raté en début de match (13e) en

inscrivant son 104e but sous le maillot me-
rengue, égalant son compatriote Ronaldo.

Encore peu convaincants collectivement,
les hommes de Carlo Ancelotti auraient néan-
moins pu s'imposer grâce au talent de Kylian
Mbappé, seul rescapé du naufrage merengue,
mais l'attaquant français, a manqué de réussite
devant le but (36e, 37e, 48e, 49e, 68e), butant
notamment sur le portier géorgien Giorgi Ma-
mardashvili, impérial sur sa ligne.

"Ce sera désormais plus difficile de lutter
pour le titre, mais nous allons nous battre
jusqu'au bout. (...) Ce n'est pas une question
de football, ni de physique, nous avons eu un
tas d'occasions, mais nous avons manqué d'ef-
ficacité. Et défensivement, en ce moment, nos
adversaires n'ont pas besoin de beaucoup tra-
vailler pour marquer des buts contre nous", a
réagi Ancelotti en conférence de presse.

"Nous avons eu des défaites méritées cette
saison, celle-ci n'en est pas une", a-t-il ajouté.

Le champion d'Espagne en titre, habitué
aux renversements de situation les plus
épiques et qui restait sur deux succès étriqués
en Liga contre Leganés (3-2) et Villarreal (2-
1), et une qualification pour la finale de la
Coupe du Roi arrachée en prolongation mardi
face à la Real Sociedad, a cette fois été pris à
son propre jeu, sur un contre conclu par l'en-
trant Hugo Duro, venu punir son ancien club
au bout du temps additionnel.

Battu (1-0) par Alavés (17e, 30 points)
plus tôt dans l'après-midi, Gérone (13e, 34
points) a enchaîné un huitième match consé-
cutif  sans victoire et est désormais plus
proche de la descente que des places euro-
péennes.

Cette 30e journée se poursuit avec deux
autres chocs dimanche, entre l'Atlético Madrid
(3e, 57 points) et le Séville FC (11e, 36 points),
et Villarreal (6e, 47 points) contre l'Athletic
Bilbao (4e, 53 points).
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L'international marocain Achraf  Hakimi
ne cesse de consolider sa stature de
grand joueur incontesté, s’imposant sur
le terrain comme "l’un des meilleurs la-

téraux au monde", et en dehors comme "une icône
culturelle", écrit jeudi le portail britannique Footbal-
ler Fits (FF).

Spécialisée dans les imbrications entre les

mondes du football et de la mode, la publication dé-
crit le Lion de l’Atlas comme un « pilier » du club
français de Paris Saint-Germain (PSG), « un leader
affirmé incarnant l’excellence, l’humilité et l’inspira-
tion ».

Des qualités que FF attribue à l’éducation du so-
ciétaire du PSG et à l’influence marquante de sa
mère, mais aussi à l’expérience qu’il a accumulée au
fil de sa carrière. Hakimi, poursuit la même source,
a toujours su prendre des risques et se mettre en
avant.

Formé au Real Madrid, il s’est fait un nom au
Borussia Dortmund (Allemagne) et à l’Inter Milan
(Italie) avant de s’imposer au PSG. "Partout où Ach-
raf  va, les trophées suivent", résume le portail.

Conscient de son rôle au sein du vestiaire pari-
sien, Hakimi transmet avec conviction les valeurs qui
le guident : "En passant par le Real Madrid, j’ai appris
l’importance de la discipline, de l’apprentissage au-
près des meilleurs et de la volonté de toujours s’amé-
liorer. Aujourd’hui, au PSG, j’essaie de transmettre
cette mentalité aux jeunes joueurs : rester humble,
travailler dur et ne jamais cesser d’apprendre", ex-
plique-t-il.

Depuis ses débuts avec les Lions de l’Atlas à
l’âge de 17 ans, Hakimi a mené le Maroc à deux
Coupes du monde, trois Coupes d’Afrique et une

médaille de bronze olympique en 2024, rappelle le
portail. Avec la sélection marocaine, il évoque "un
sentiment différent" et nourrit une ambition forte :
remporter un trophée qui rendra fiers les Marocains.

Tout au long de son enfance, Hakimi retournait
régulièrement dans son pays d’origine pour garder
un lien tout le temps renouvelé avec sa culture, un
attachement profond, que la publication relève
jusque dans le style vestimentaire de la star maro-
caine.

Leader affirmé de la "vague football x mode",
le joueur aux 23 millions de followers apparaît régu-
lièrement en couverture de Vogue, GQ, L’Officiel
ou encore Art Basel. Son style traduit une volonté
d’expression personnelle et d’expérimentation, tout
en demeurant fidèle à sa personnalité et à ses racines,
soutient la même source.

Alors qu’il vise de nouveaux trophées avec le
PSG et son premier titre avec l’équipe nationale ma-
rocaine, la réputation de Hakimi, à la fois grand foot-
balleur et force positive en dehors du terrain,
continue de s’affirmer, souligne FF.

Et de conclure que Hakimi est "le porte-drapeau
d'une évolution positive de la culture du football
grâce à sa détermination à réussir dans tout ce qu'il
entreprend, une qualité que peu de gens peuvent
imiter".

Football féminin: Victoire de l’équipe
du Maroc sur la sélection tunisienne 
L’équipe du Maroc féminine A s’est

imposée sur son homologue tuni-
sienne par 3 buts à 1, en match ami-

cal, vendredi au stade Père Jégo à Casablanca.
Les buts de la sélection marocaine ont été

inscrits par Yasmine Mrabet (39e), Ibtissam
Jraidi (50e) et Imen Ghazouani (54e), alors
que Sabah Shaiek (48e) a marqué pour la Tu-
nisie.

Les Lionnes de l’Atlas disputeront un
autre match amical face au Cameroun, mardi
au même stade.

Ces rencontres s'inscrivent dans la prépa-
ration à la prochaine Coupe d'Afrique des na-
tions (CAN), qui aura lieu au Maroc du 5 au
26 juillet 2025.

Par ailleurs, l’équipe nationale féminine
des moins de 17 ans et son homologue ké-

nyane ont fait match nul (1-1) lors d'un match
amical, disputé vendredi soir au Complexe
Mohammed VI de football à Maâmora.

L’unique réalisation de l'équipe nationale
a été signée Maissae Baha (73è).

La sélection nationale féminine U17 af-
frontera son homologue kényane lors d'un
2ème match amical, le 8 avril au Complexe
Mohammed VI de football.

Décès de l'ancien international
marocain Mouhcine Bouhlal
L'ancien international marocain Mouhcine

Bouhlal est décédé samedi à l'âge de 54 ans
des suites d'une longue maladie, a annoncé

la Fédération Royale marocaine de football
(FRMF).

La FRMF a adressé, au nom de son président,
Fouzi Lekjaa et de l’ensemble des membres de son
Comité directeur, ses sincères condoléances à la fa-
mille et aux proches du défunt, ainsi qu'à la grande
famille du football national.

Bouhlal, qui jouait au poste de défenseur, avait
porté le maillot de l’équipe nationale "A" dans les
années 1990. Il avait également évolué pendant plu-
sieurs années au sein de l'AS FAR.

En ces douloureuses circonstances, « Libé
Sport » présente ses condoléances les plus attristées
à la famille et aux amis du regretté.

Puisse Dieu avoir l’âme du défunt en Sa Sainte
Miséricorde.

Nous sommes à Dieu et à Lui nous retournons.

Achraf Hakimi
Une icône du football et de la culture

Tennis
Les Tchèques Petr Nouza et Patrik Rikl ont rem-

porté, samedi, le titre du double lors de la 39ème édi-
tion du Grand Prix Hassan II de tennis, organisée
sous le Haut Patronage de SM le Roi Mohammed VI,
sur les courts du Royal Tennis Club de Marrakech.

Le duo tchèque s’est adjugé le titre de cette com-
pétition internationale après sa victoire en finale face
à la paire tête de série numéro 1 composée du Français
Édouard Roger-Vasselin et du Monégasque Hugo
Nys, en deux sets (6-3, 6-4).

Placée sous le Haut Patronage de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, la 39ème édition du Grand Prix
Hassan II de tennis connaît la participation de tennis-
men de renom pour une compétition intense sur terre
battue.

Seul tournoi ATP 250 en Afrique, le Grand Prix
Hassan II réunit chaque année des joueurs de classe
mondiale, qui s'affrontent pour décrocher ce titre
prestigieux.

Equitation
La jeune cavalière marocaine Maria Mernissi s'est

qualifiée pour la finale du FEI Jumping World Chal-
lenge 2025, un événement prestigieux qui se tiendra
du 24 au 30 novembre à Dakar, a annoncé vendredi
la Fédération Royale marocaine des sports équestres
(FRMSE).

"Maria Mernissi a brillamment démontré son ta-
lent tout au long de la saison, en enregistrant les meil-
leures performances lors des compétitions FEI
organisées dans le Royaume", affirme la FRMSE dans
un communiqué.

"Cette qualification marque une nouvelle fois
l'équitation marocaine, illustrant le dynamisme et le ni-
veau de nos jeunes cavaliers nationaux sur la scène in-

L'USM Oujda a validé son billet
pour les quarts de finale de la Coupe du
Trône de football 2023-2024, en battant
le Raja de Casablanca sur le score de 2
buts à 1 après prolongations (temps ré-
glementaire 1-1), samedi en match
comptant pour les 8èmes de finale, dis-
puté au stade d'Honneur à Oujda.

Les buts de la rencontre ont été ins-
crits par Hakim Aklidou (25è) et Ayoub
El Hmidi (117è) pour l'USM Oujda et
Adam Ennafati pour le Raja sur penalty

(72è).
En quart de finale, l'USM Oujda af-

frontera l'Olympic Safi qui s'est qualifié
après sa victoire sur la Jeunesse Sportive
Soualem aux tirs au but 5-4 (temps ré-
glementaire 1-1), samedi au Complexe
sportif  OCP à Khouribga.

Dans le temps réglementaire, Karim
Lagrouch a ouvert le score pour la JS
Soualem à la 66è minute avant que Saâd
El Morsli n'égalise pour l'Olympic Safi
(76è).

Enfin, le Moghreb de Tétouan a dé-
croché son billet pour les quarts de fi-
nale au détriment du Wydad de
Casablanca défait sur le score de 1 but
à 0, samedi au stade Saniat Rmel à Té-
touan.

Le seul but de la rencontre a été ins-
crit par Ayoub Lakhal (79è).

En quart de finale, le Moghreb de
Tétouan affrontera le vainqueur de la
rencontre opposant l'Olympique Khou-
ribga au Hassania d'Agadir.

Coupe du Trône: Le WAC et le Raja hors course
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Les infrastructures dont dispose le
Maroc et le soutien des autorités
marocaines constituent des facteurs
capitaux pour le succès de la

Conférence de Kalahari, première étape de
la Ligue africaine de basketball (BAL), du 5
au 13 avril à Rabat, a affirmé, samedi, Ama-
dou Gallo Fall, président de la BAL.

Cette édition, organisée en partenariat
avec la NBA Africa (NBAA) et la FIBA
Afrique, promet d’être un succès, grâce, no-
tamment, à la qualité des infrastructures au
Maroc, en termes de salles, d'hôtels, de
connexion aérienne et de transport, sans ou-
blier le soutien des autorités marocaines,
aussi bien gouvernementales que locales, et
l’implication des médias, a souligné M. Fall,

lors de la conférence de presse d’ouverture
de cette compétition, tenue à Rabat.

En plus de ces infrastructures de classe
mondiale, répondant aux standards exigés,
les performances des clubs marocains dans
les compétitions continentales, comme l’AS
Salé et le FUS, ont plaidé en faveur du choix
de Rabat pour abriter cette compétition, a
fait savoir le responsable.

Il a également souligné l'engouement des
férus de basketball marocains, dores et déjà
perceptible au niveau de la vente des billets
des matches.

Par ailleurs, M. Amadou a relevé que la
BAL gagne en rayonnement, à travers la par-
ticipation de nouvelles équipes, l’augmenta-
tion du nombre de pays représentés et une

large diffusion télévisée.
Soulignant l’impact de la BAL sur les

championnats nationaux et, par là-même,

sur les équipes nationales, il a affirmé que
cette compétition vise à positionner le bas-
ketball comme locomotive de l'économie et
à créer des opportunités d'emploi.

De son côté, Clare Akamanzi, directrice
générale de la NBAA, partenaire de la BAL,
a souligné que le Maroc est un leader éco-
nomique qui investit dans le sport en
Afrique.

Elle a, également, souligné les efforts vi-
sant à développer l’industrie sportive en
Afrique, mettant en relief  l’impact écono-
mique de la BAL, notamment en termes de
recettes et de postes d'emploi créés.

Pour sa part, Anibal Manave, président
de la FIBA Afrique, a indiqué que la BAL est
une compétition importante pour l'écono-
mie sportive, ajoutant que l’ambition reste le
développement de la popularité du basket-
ball, en investissant de nouveaux marchés.

Les derniers JO ont démontré que les
équipes africaines sont de plus en plus fortes
et que les efforts consentis commencent à
donner des résultats, s’est-il réjoui.

La Conférence de Kalahari marque le
début de la saison de la Ligue africaine de
basketball. Elle sera suivie de la Conférence
du Sahara, prévue du 26 avril au 4 mai à
Dakar, au Sénégal et de la Conférence du
Nil, du 17 au 25 mai à Kigali, au Rwanda.

Les huit meilleures équipes issues des
trois conférences s’affronteront lors des
play-offs prévus à partir du 6 juin à Pretoria,
en Afrique du Sud.

30.000 participants attendus au Marathon international de Rabat
Le comité d’organisation de la 8ème édition

du Marathon international de Rabat, prévue
le 27 avril courant sous le Haut Patronage

de SM le Roi Mohammed VI, a affirmé que l'ob-
jectif  pour cette édition est de dépasser le nombre
de 30.000 participants.

Lors d'une conférence de presse, tenue ven-
dredi à Rabat, les organisateurs ont rappelé que
l'édition précédente du Marathon international de
Rabat a connu la participation de 29.000 athlètes,
notant que l'ambition cette année est d'augmenter
le nombre de participants au Marathon et au semi-
marathon et d'établir de nouveaux records spor-
tifs.

Ils ont souligné que la Fédération Royale ma-
rocaine d'athlétisme (FRMA) a pris toutes les me-
sures pour réussir l'organisation de cette grande
manifestation sportive, ajoutant que les nouveaux
parcours du marathon, du semi-marathon et de la
course de 10 km ont été adoptés par l'Association
internationale des marathons et des courses sur
route après la mise en place de quelques ajuste-
ments techniques sur les points de départ et d'ar-
rivée.

A cette occasion, le secrétaire général de la

FRMA, Mohamed Ghizlane, a indiqué que les or-
ganisateurs ambitionnent également que le Mara-
thon international de Rabat obtienne le Label élite,
notant que le parcours traverse les monuments
historiques et les sites emblématiques de la ville de
Rabat.

Il a ajouté que cette 8ème édition du Marathon
international de Rabat revêt une grande impor-
tance parce qu'elle se tiendra avant les champion-
nats du monde d'athlétisme 2025 à Tokyo, ce qui
permettra aux participants de s'arrêter sur leur ni-
veau et de se préparer aux Mondiaux de la meil-
leure des manières.

Pour sa part, Hakima Benchrifa, directrice de
communication de la FRMA, a relevé qu'au-delà
de l'aspect sportif, le Marathon international de
Rabat constitue une occasion pour découvrir les
principaux monuments et sites historiques de la
capitale, ainsi que ses atouts naturels.

Elle a poursuivi que le Royaume devient une
destination privilégiée pour les plus grands évène-
ments sportifs internationaux, expliquant que le
Marathon de Rabat attire de nombreux athlètes de
haut niveau à l'échelle internationale aux côtés de
champions marocains, dont Mohamed Reda El

Aaraby et Mouhcine Outalha, qui prendront part
à la 8ème édition.

Pour rappel, le Kényan Robert Kwambai

(hommes) et la Marocaine Rahma Tahiri (dames)
se sont adjugé la 7ème édition du Marathon inter-
national de Rabat, organisée le 24 avril 2024.

Amadou Gallo Fall : Les infrastructures et le soutien des autorités
marocaines, facteurs de succès de la Conférence de Kalahari 

Le FUS de Rabat s'incline face à Al Ittihad d'Egypte
Le FUS de Rabat s'est incliné face à Al Ittihad d'Alexandrie (Egypte) sur le score de

71-60, samedi à la salle couverte du Complexe sportif  Moulay Abdellah de Rabat, lors de
son match inaugural de la Conférence de Kalahari, première étape de la Ligue africaine de
basketball (BAL), 

Le club rbati tentera de signer sa première victoire dans cette compétition lorsqu'il af-
frontera l'équipe nigériane de Rivers Hoopers, qui avait pris le meilleur, plus tôt dans la
journée, sur le Stade Malien (81-60).

La Conférence de Kalahari, à laquelle prennent part le FUS de Rabat, Al Ittihad
d'Egypte, Rivers Hoopers du Nigeria et le Stade Malien, marque le début de la saison de
la Ligue africaine de basketball.
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Ingrédients: 
400 g d’ananas, 
150 g de sucre, 
1 l de crème à la vanille

Préparation:
Piler l’ananas et le mêler au sucre
Préparer une crème à la vanille
Mélanger la pulpe d’ananas et le sucre à

cette crème.

Faire prendre en sorbetière
Faire dissoudre 1 kg 300 de sucre dans 1

litre d’eau
Faire chauffer, bouillir et surveiller la for-

mation du sirop. Il doit être au lissé (30° au
pèse-sirop)

Mélanger à ce sirop refroidi le jus des
fruits choisis, la crème fraîche si on le désire
et faire prendre en sorbetière.

LIBÉRATION LUNDI 7 AVRIL 2025

Que les amateurs de yodel se conso-
lent, les singes seront toujours imbat-
tables à cette forme de vocalises

grâce à une particularité de leur larynx, ont ex-
pliqué des chercheurs dans une étude jeudi.

Quand les singes poussent des cris, ou que
des choristes suisses se lancent dans un yodel,
ils passent brusquement d'une fréquence so-
nore à une autre. A l'inverse des chanteurs
d'opéra par exemple, qui s'entraînent à passer
d'un octave à un autre graduellement.

Loin des prouesses de Tarzan, qui n'avait
rien à envier à ses compagnons primates, les
yodleurs arrivent à sauter brusquement d'un
octave à un autre, vers le bas ou le haut.

Les singes eux, peuvent effectuer un bond
allant jusqu'à trois octaves et demi, selon
l'étude parue dans la revue britannique Philo-
sophical Transactions of  the Royal Society B.

Une "astuce" propre à leur larynx les ren-
dra toujours imbattables, a expliqué à l'AFP
son principal auteur, Jacob Dunn, de l'Univer-
sité britannique Anglia Ruskin.

Humains et singes produisent des sons
grâce aux vibrations des cordes vocales de leur
larynx. Mais là où les premiers ont une seule
paire de telles cordes, les deuxièmes en comp-
tent deux paires, qui leur permettent de couvrir

une gamme de sons plus grande.
Et l'ampleur de cette gamme fournit à ces

espèces éminemment sociales une façon plus
complexe de communiquer entre elles.

Les humains ont apparemment perdu
cette deuxième paire de cordes vocales au
cours de l'évolution. Et avec elle, l'espoir de se
mesurer aux singes dans un concours de yodel.

Mais ils y ont gagné un larynx plus "ration-
nel", selon M. Dunn, permettant de moduler
plus finement des sons et de produire un lan-
gage.

"Si vous associez un cerveau humain à un
larynx de primate", il aura le plus grand mal à
formuler des mots capables de franchir autant
de cordes vocales, sans parler des poches d'air
des sacs laryngés, explique le scientifique.

Les chercheurs ont mené leur étude à
l'aide de capteurs sur le cou de singes de la ré-
serve bolivienne La Senda Verde Wildlife
Sanctuary.

Et ont pu ainsi observer ce qui se passait
dans le larynx de singes hurleurs, capucins
bruns, singe-écureuil bolivien et singe-araignée
péruvien.

Ce dernier s'emparant du titre de cham-
pion de yodel, avec des bonds vocaux cou-
vrant quatre octaves. Imbattable.

Les singes seront toujours plus doués
pour le yodel que les hommesGlace à l’ananas et à la fraise

Recettes

Au milieu des oliviers, dans l'atelier de
l'ingénieur tunisien Yassine Khelifi, le
moteur d'une machine vrombit pour
transformer des grignons d'olives en

briquettes de chauffage, alternative au bois et
source énergétique vitale dans un pays fortement
dépendant de ses importations de gaz et pétrole.

"Nous extrayons de l'énergie et gagnons de
l'argent à partir de déchets organiques mis au
rebut", explique à l'AFP Yassine Khelifi, 36 ans,
fondateur de la start-up Bioheat, créée en 2022
dans le village de Sanhaja, près de Manouba
(nord-ouest).

Montrant des restes de "fitoura", une pâte
compressée de grignons d'olives (peaux, résidus
de pulpe, fragments de noyaux), il est fier de
"transformer une chose sans valeur en une
source de richesse".

Ce matin-là, des ouvriers apportent les gri-
gnons par camions, ils sont insérés dans un
moule qui fabrique des briquettes cylindriques,
mises à sécher pendant 30 jours, au soleil et dans
des serres, avant leur emballage pour livraison
aux clients.

La "fitoura" est utilisée depuis la nuit des
temps en Tunisie pour allumer des feux (ham-
mams et boulangeries), dans la cuisine (comme
complément alimentaire) ou nourrir les ani-
maux. Mais ces déchets du pressage des olives
finissent en majorité dans la nature, polluant les
sols.

La Tunisie, qui figure parmi les cinq pre-
miers producteurs mondiaux d'huile d'olive avec
340.000 tonnes pour la saison 2024/2025 en
cours, génère près du double de déchets "fi-

toura" (600.000 tonnes cette année).
Dans sa campagne natale, Yassine Khelifi a

toujours vu les ouvriers du pressoir voisin utiliser
la "fitoura": "Je me demandais comment ce ma-
tériau pouvait brûler si longtemps sans s'étein-
dre".

Cela lui donnera l'idée, des années plus tard,
de "le transformer en énergie" afin de "réduire
l'utilisation de bois de chauffage dans un pays
victime de la déforestation et du changement cli-
matique".

Cet ingénieur, analyste d'images satellitaires,
s'est mis à son compte en 2015 pour vendre des
poêles mais a constaté une pénurie de bois. Dès
2018, il a cherché en Tunisie et en Europe une
machine capable de transformer les grignons en
briquettes. En vain.

Il a décidé de la construire lui-même, testant
pendant quatre ans "tous types de moteurs et de
pièces détachées".

Jusqu'à l'élaboration d'une briquette avec un
taux d'humidité résiduel de 8%, soit environ la
moitié de celui du bois de chauffage et "produi-
sant des émissions de CO2 bien inférieures".

Bioheat, qui emploie aujourd'hui une di-
zaine de salariés, a trouvé des débouchés en Tu-
nisie: des restaurateurs, des hôteliers et certaines
écoles mal chauffées des régions déshéritées du
nord-ouest, aux températures rigoureuses l'hi-
ver.

Mais la majorité (60%) de sa production
(600 tonnes cette année) est désormais exportée
vers la France et le Canada.

Selim Sahli, 40 ans, propriétaire d'une mai-
son d'hôtes près de Nabeul (est), est ravi d'avoir

basculé du bois aux briquettes cet hiver: "C'est
une énergie propre et facile à utiliser et d'un point
de vue financier, j'ai réduit mes coûts de chauf-
fage d'un tiers".

Ahmed Harrar, propriétaire d'une pizzeria
en banlieue de Tunis, vante d'autres avantages:
les briquettes peu humides produisent moins de
fumée que le bois, au grand soulagement de ses
voisins, et "la +fitoura+ donne à la pizza une sa-
veur particulière".

Selon Noureddine Nasr, ancien expert de
l'Organisation des Nations unies pour l'alimen-
tation et l'agriculture (FAO) en développement
agricole et rural, une meilleure valorisation des
grignons "aide à sauvegarder l'environnement,
créer de l'emploi et de la richesse".

Ces projets sont "à encourager", dit-il, car

cette invention "contribue à réduire les achats
énergétiques d'un pays fortement déficitaire".

La Tunisie dépend pour plus de 60% de ses
besoins des importations de carburant et de gaz,
selon des statistiques officielles. Et les approvi-
sionnements en énergie pèsent sur le budget du
pays, endetté à environ 80% de son PIB.

Dans la création de sa start-up, Yassine Khe-
lifi a dû affronter "un parcours semé d'em-
buches": il a notamment rencontré des
difficultés à réunir des fonds, à cause "des taux
bancaires élevés", préférant solliciter son entou-
rage.

Mais ses ambitions restent intactes. Il rêve
de "devenir un acteur clé de la transition vers les
énergies propres en Tunisie et pourquoi pas, à
l'échelle mondiale".

Une start-up tunisienne transforme les grignons d'olives en énergie 
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